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a Faix que nous voudrons 

Hf. - lies Réparations matérielles 
« Nous ne manquerons pas, disait le 

ÏO mars au ' Reichstag M. Elfferich, 
ministre des finances d'Allemagne, de 
pendre nos ennemis responsables des 
dommages causés par la guerre, qu'ils 
ûnt complotée si légèrement ! » Telle 
sera exactement la conduite des . alliés 
lors du prochain règlement de comp-
tes. Le monde n'en est plus à se de-

Eander qui a voulu la guerre; les ca-
mnies du ministre allemand se re-

tourneront contre son pays. Pour nos 
amis et pour nous la paix devra être, 
pn chacun de ses articles, une amende 

« honorable de la violence à la justice; 
st voilà pourquoi, bien que tout ne se 
.Chiffre pas, dans les rapports entre les 
hommes, un des titres essentiels du 
traité sera celui des réparations maté-
rielles. 

Notre pays se présente grevé, dès 
avant la guerre, des cinq milliards du 
traité de Francfort, capital qui alour-
dit singulièrement notre dette publi-
que, puisqu'il lui impose, depuis qua-
rante-quatre ans, une annuité que l'on 
peut chiffrer en moyenne à deux cents 
millions. Une restitution de ce capi-
tal, de même que des provinces an-
nexées par l'Allemagne en 187i, sera 
'Ûe justice élémentaire. Beaucoup de 
bons esprits trouveront extrêmement 
modérée une revendication qui passe-
rait sous silence les intérêts échus pen-
dant près d'un demi-siècle. Sur cette 
addition, toutefois,; nous serions moins 
Intransigeants que sur le rembourse-
ment des dépenses spéciales à la guer-
re actuelle;, qui s'élèvent, suivant les 
calculs les plus, probables, à un mil-
liard par mois. Ge premier chapitre at-
teindrait donc, dès maintenant, un 
minimum de douze milliards et serait 
allongé en proportion de la durée des 
hostilités. 

L'invasion nous a infligé bien d'au-
tres pertes; dans les territoires qu'ils 
ont occupés, les Allemands ont exercé 
'des réquisitions, dont la minime par-
tie a été payée en bons, c'est-à-dire en 
.valeurs à échéance différée. Au fur et 
à mesure que nous réoccupons nos dé-
partements du Nord, il importe que 
tous les bons de réquisition soient réu-
nis et que des enquêtes soient ouvertes 
gur toutes les fornitures faites à l'enne-
mi, sous quelque forme que ce soit, 
par nos concitoyens. Les bons de ré-
quisition, soigneusement vérifiés, se-
ïont remis à ta paix au gouvernement 
allemand pour le couvrir, à due con-
currence, des frais qu'il aurait exposés 
pour l'entretien de nos prisonniers mi-
litaires. Ces frais aussi, j'ai à peine 
besoin de le noter, seront contrôlés de 
près. 

Mais comment fixe* les valeurs dé-
tournées ou détruites par l'envahis-
seur? En première ligne se placent, 
pour l'Etat, les impôts non perçus, 
dont il n'est pas difficile d'établir le 
total, pendant tout le temps qu'aura 
îduré l'occupation; viennent ensuite les 
contributions exigées des villes ou des 
particuliers, dont il sera possible de 
calculer la somme, au moins approxi-
mative; en troisième lieu, les mar-
chandises volées et envoyées en Alle-
magne, effets personnels, titres, provi-
sion de coton, de laine, de bois, de 
houille, etc. Ici, les éléments du calcul 
sont pins flottants; mais nous avons, 
par nos adversaires mêmes, de pré-
cieuses indications : M. Ludwig Gan-
ghofe, dans les « Mûnchner Nachrich-
ten », estime qu'en Belgique et dans la 
France du Nord, l'Allemagne tire gra-
tuitement du pays, pour son armée, 
des ressources qui représentent 4 à 5 
millions de francs par jour; du pillage 
méthodique qu'il nomme « une guerre 
économique intelligente », le bénéfice 
quotidien aurait monté à 7 ou 8 mil-
lions. Cela ferait, en moyenne, 350 mil-
lions par mois. Acceptons provisoire-
ment ce chiffre, et divisons-le par moi-
tié entre la France et la Belgique; c'est 
H75 millions par mois, pour notre part. 

Il n'est pas douteux qu'il faille au 
moins doubler cette somme pour com-
penser les vols d'objets particuliers et 
pour relever les ruines accumulées 

par les Allemands, — je parle de celles 
qui ne signifient pas une mort définiti-
ve, comme poui l'hôtel de ville d'Ar-
ras et la cathédrale de Reims. Celles-là 
sont des atrocités qui ne se paient pas 
seulement en argent; laissons ici de 
côté les réparations personnelles à 
poursuivre contre les auteurs connus 
de faits évidemment criminels; on doit 
prévoir des indemnités en nature, exi-
gées des collections d'art germaniques. 
Parmi les dommages ouvrant droit à 
réparation, il ne faudra pas compren-
dre seulement les usines saccagées, les 
•maisons pillées ou brûlées, les mines 
et les forêts dégradées, mais aussi la 
santé de nos internés civils, emmenés 
en Allemagne au mépris des lois de 
la guerre et si cruellement traités que 
les prudents auteurs de notre enquête 
officielle se demandent s'il n'y eut pas 
là un horrible complot « scientifique » 
contre la race française. 

Il me paraît vraisemblable que le 
grand total des divers chapitres énu-
mérés, pour la part française, ne sau-
rait en aucun cas, la guerre finirait-
elle demain, descendre au-dessous de 
vingt milliards. Nos alliés seront pro-
bablement fondés à en demander au 
moins autant, c'est donc quarante à 
cinquante milliards que devront ac-
quitter l'Allemagne et ses complices. 
Quelles que soient les modalités de dé-
tail, le régime des- réparations s'ins-
pirera d'une double volonté des alliés : 
indemniser autant que possible les vic-
times, Etats et particuliers, de la bar-
barie germanique; condamner à ja-
mais, par de justes sanctions pénales, 
un système de guerre abominable, 
dont la honte paraîtra plus tard le seul 
titre de la Kultuï au souvenir de l'his-
toire. 

Henri LORIN. 

Mardi matin, à 6 h.- 80, débarquait par 
le train de Paris, un « gosse » haut comme 
une botte, portant fièrement l'uniforme 
militaire. Ses souliers et ses jambières 
portaient encore la souillure de la boue 
des tranchées ; sa capote, ses pantalons, 
son képi, étaient maculés de taches grisâ-
tres. Le « barda » — p'" :qu'aussi lourd 
que lui — au dos, les musettes et le bidon 
en bandoulière, un casque d'artilleur 
prussien et un calot d'infanterie de la gar-
de à la main, cet enfant, à la frimousse 
éveillée, aux yeux vifs, intelligents, le 
teint hâlé par le grand air, marchait crâ-
nement aux côtés d'un territorial du 3e 
d'artillerie, un Bordelais venu en conva-
lescence.. 

Ce « poilu » minuscule, a l'air si décidé, 
revenait du front ! C'était un petit Bayon-
nais de quatorze ans, Jean B... 

L'odyssée — l'équipée, plutôt — de ce 
brave petit Français mérite d'être racon-
tée. •• ■ 

La déclaration de la guerre coïncidant 
avec la fin de l'année s 'aire, Jean B... 
se mobilisa immédiatement avec ses pe-
tits camarades les boys-scouts bayonnais 
— dont l'instructeur n'était autre que 
Marcel Forgues, le plus jeune de la grande 
lignée de ces fameux footballers. Il fit ap-
précier les qualités d'excellent éclaireur 
qu'il était. 

Un détachement ayant quitté Bayonne 
pour le front, il n'avait pû réussir à le 
suivre. Mais son désir d'aller « voir là-
bas » n'avait pas faibli. A force de suppli-
cations, il parvint h arracher à sa mère, 
qui sentait bien lu vanité de ses observa-
tions en face d'une volonté aussi ferme, 
l'autorisation de partir. Et, un deuxième 
détachement se mettant en roule à la fin 
d'octobre, il eut la chance de filer avec lui 
et d'arriver à bon port. 

Le tailleur de son unité*lui confectionna 
un uniforme miniature; on le coiffa d'un 
képi spécial et il eut des « godillots sur 
mesure ». 

Ses <i camarades » ne tardèrent pas à 
s'attacher à ce vaillant petit bonhomme. 
La part de l'enfant du bataillon fut tou-
jours la meilleure ; les <■ anciens » s'in-
géniaient à lui dénicher le bon morceau; 
dans le train qui les emportait vers le 
front, tes « grands » veillaient sur le som-
meil de l'enfant : enfin, toutes les douceurs 
étaient pour le petit « bleu » 

Le sourd grondement .du canon l'effraya 
tout d'abord ; mais il s'y habitua vite, 
et c'est avec joie qu'il se mit en route, 
quand l'ordrp fut donné d'avancer. Bon 
marcheur, le gosse suivait sans trop d'ef-
forts le train de route. Pourtant, s'il était 
fatigué, un de ses compagnons le débar-
rassait de son sac-et il advint même qu'il 
termina des étapes sur les épaules- d'un 
de ses grands frères d'armée. 

Il reçut bientôt le baptême du feu. Les 
lourds canons boches arrosaient copieuse-
ment les tranchées françaises. 

Les villages voisins n'étaient plus que 
ruines; les obus et l'incendie n'avaient 
laissé des fermes, des maisons que des 
décombres et les Allemands, dans leur fu-
rie destructive, s'acharnaient encore sur 
ce qui restait de pierres calcinées. Un éclat 
d'obus l'atteignit au poignet droit. L'éra-
flure était légère et, pansant lui-même sa 
blessure sans en souffler mot, il put rester 
en deuxième ligne., 

La vie des tranchées ne lui déplaisait 
pas trop. L'ordinaire était plus que suffi-
sant et-si le menu n'était pa3 varié, le pe-
tit Jean savait philosophiquement s'en ac-
commoder. 

Malgré la pluie, — oh ! les gouttes gla-
cées qui glissent dans le cou ! — la boue, 
la neige, le froid qui engourdit et qui « vous 
brille les pieds le gosse ne se plaignait 
pas de son sort. Une seule chose lui était 
vraiment pénible : le mangue de sommeil. 
Pauvre petit! 

Mais il n'était pas venu si loin et il n'a-

I camarades; mais, au moment de les em-
porter, un tintement se fit entendre au-
quel succéda une pétarade nourrie. Fort 
heureusement, les nôtres purent se sau-
ver et regagner la tranchée sans trop de 
mal. Ils expliquèrent que les Allemands 
avaient relié les cadavres des Français 
aux fils de fer qu'ils avaient munis de 
grelots. On devine le reste. 

C'est avec un peu d'horreur et aussi 
une haine qu'on est surpris de trouver 
dans ses yeux d'enfant, que Jean nous 
raconte, servi par une mémoire Adèle, 
cet épisode de sa « campagne », choisi 
entre tant d'autres. 

Il serait trop long de narrer ici d'autres 
faits, cependant très intéressants aussi, 
dans la note gaie comme dans la note pé-
nible. Pourtant, nous nous en voudrions 
de ne pas apprendre au lecteur que la 
« tirelire » du petit .Jean se vide et s'ëm-
plit en même temps les jours de repos, 
à l'arrière, car cette tirelire est tout sim-
plement son estomac, qu'il peut flatter 
ces lonrs-la — quand il reste, du moin* 
quelque chose au village — avec les éco-
nomies que le séjour dans le tranchée 
rend obligatoires. 

C'est au moment où II s'habituait à 
cette vie mouvementée — qui l'a d'ail-
leurs laissé en parfait état physique — 
qu'il fut renvoyé de la zone des années 
pour aller goûter près de sa mère et de 
ses petites sœurs des joies moins fortes 
peut-être, mais beaucoup plus de son âge. 

Les caresses des siens adouciront vite 
l'amertume de ses regrets. Ce n'est ja-
mais pour longtemps qu'un enfant joue 
à l'homme. Et le petit Jean se contenta de 
revivre par la pensée les péripéties de sa 
courte carrière de soldat et s'appliquera à 
rester un brave enfant après avoir prouvé 
qu'il était un enfant brave. ■ 

R. H. 
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LA TERREUR DES BOCHES 
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vait pas quitté sa mère et ses deux petites 
sœurs depuis si longtemps — il croyait 
que tout serait fini dans*Cm mois ! — pour 
entendre gronder le canon cl crépiter les 
mitrailleuses sans rien voir. 

Par un boyau, en pleine nuit, se guidant 
à la lueur de sa petite lanterne de poche, 
il parvint jusqu'à la tranchée de première 
ligne. Là, il vit enfin « la'bataille » ! Cette 
tranchée, aménagée avec tout le confort 
de la1 guerre .moderne, était à quelque cin-
quante mètres des terriers ennemis. Les 
u poilus », vêtus d'accoutrements bizarres, 
veillaient sans cesse, le canon du fusil 
glissé entre les sacs de sable. 

Par une nuit sombre, une attaque alle-
mande se déclencha. Bien à l'abri dans 
une « cagna », le gosse assista à la forou-
che défense des nôtres et à la fuite désor-
donnée des rares assaillants que nos lebels 
et nos mitrailleuses n'avaient pas fauchés. 

Au matin, de nouveaux cadavres, innom-
brables, gisaient aux abords de notre tran-
chée. Une odeur horrible se dégageait, car 
les Allemands ne veulent pas souvent ris-
quer leur peau pour, aller relever leurs 
morts. 

Un peu plus tard, une patrouille fran-
çaise partie en reconnaissance fut aper-
çue par les Boches et nul ne revint, La 
nuit suivante, profitant d'un clair de lune 
superbe, on voulut aller chercher leurs 
cadavres qu'on distingut.it nettement de-
vant la tranchée eni^titâe,' tout près du 

. barrage de fils de fer barbelés. Le dôta-
\ chement partit. ' Rarripant, retenant leur 

souffle, les Français atteignirent bientôt 
l'endroit où gisaient leurs malheureux 

Baie, 18 mars. — Au cours des dernières 
et brillantes opérations françaises en Hau-
te-Alsace, notamment dans la lutte qui a 
assuré aux Français la possession du Rei-
chackerkopf, les Allemands ont fait preu-
ve_ d'une énergie extraordinaire en mon-
tant à l'assaut de cette hauteur qui se 
trouve à l'ouest de Munster, entre le 
Kleinthal et la vallée de la Fecht. Un 
terrible corps à corps s'engagea de part et 
d'autre. Des prodiges de bravoure furent 
réalisés. Pourtant le dessus devait rester 
aux chasseurs alpins qui, dans un suprê-
me effort, délogèrent les assaillants et 
leur firent dégringoler les pentes. Les per-
tes allemandes furent extrêmement éle-
vées. 

D'après des nouvelles de source fran-
çaise très, sûre, 800 cadavres d'hommes 
appartenant au 15e corps que commande 
le général von Deimling restèrent sur 
place. Les contingents allemands rentrè-
rent à Stosswihr et à Muhlbach, mais ils 
revinrent & la charge le lendemain lundi. 
Leur défaite de la veille avait brisé leur 
élan, et ils furent facilement repoussés. 

La version des combats du 19 au 23 fé-
vrier autour de Munster, d'après un com-
muniqué adressé du grand quartier géné-

<j ral allemand à l'agence Wolff, montre 
bien l'importance des progrès réalisés ces 
derniers jours par les Français. Le béné-
fice de l'offensive de la 2e quinzaine de 
février est donc à peu près complètement 
perdu pour les Allemands. 

ENTREE D'UNE TRANCHEE D'ARTILLERIE DECOREE PAR LES SOLDATS 
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Bordeaux au début de la Guerre 
PAR ALSFRB» CAPU8 

M. 'Alfred Capus, de l'Académie françai-
se, vient de {aire, à la Société des confé-
rences,'une éloquente et (rituelle étude 
sur « la Presse pendant la guerre », que 
publie la « Revue hebdomadmre ». Nous 
en extrayons les pa..c-es consacrés à 
Bordeaux en se/ptembre : 

La presse ne pouvait pas ne pas suivre 
les pouvoirs publics, source de tous les 
renseignements. -Les principaux journaux 
se décidèrent donc, tout en laissant une 
édition à Paris, à aller en faire paraître une 
à Bordeaux, de façon à donner à leurs lec-
teurs les deux grands aspects de la situa-
tion à ce moment-là. 

La presse à Bordeaux, c'est un des prin-
cipaux épisodes de son histoire en 1914. 
Ici, je ne me fais pas d'illusion, nous en-
trons dans une légende à laquelle la ville 
de Bordeaux a déjà attaché son nom. Arrê-
tons-nous-y un instant, non pas pour la dé-
truire, ni pour la confirmer, mais simple-
ment pour donner quelques vues exactes 
de l'existence que menèrent \ Bordeaux, 
en septembre 1914, les Parisiens que leur 
devoir professionnel ou leur tempérament 
amenèrent à quitter la capitale. 

Je veux d'abord vous dire qu'a s'ensui-
vit, dans le chef-lieu de la Gironde, une 
animation inaccoutumée, et quoique la vie 
à Bordeaux soit en général intense, rien 
n'y fut jamais comparable à ce que cent 
mille voyageurs, et toutes les administra-
tions de l'Etat y arrivant à la fois, produi-
sirent de bruit, de désordre et d'agitation 
nouvelle. Le résultat immédiat fut que 
Bordeaux prit tout à coup un air de cam-
pement et de foire immense. Il faisait un 
temps magnifique, les places étaient en-
vahies, les restaurants débordaient; à l'heu-
re des repas, des milliers de gens atten-
daient à la porte, tandis qu'à l'intérieur 
d'autres milliers de gens mangeaient avec 
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prôcipitation ; il n'en fallait pas davantage 
pour qu'on eût l'air de faire la noce, et 
le bruit ee répandit bientôt que les Pari-
siens exilés à Bordeaux n'avaient aucune 
tenue. Je déclare franchement que pendant 
les quinze jours que j'y suis resté, je n'y 
ai vu aucun fait scandaleux, à moins que 
l'on appelle scandale le fait de dîner serrés 
les uns contre les autres et la familiarité 
qui en résulte entre les convives. Il n'en 
sortait pas moins chaque jour un tas de pe-
tites histoires dont j'avoue n'avoir jamais 
pu vérifier une seule, mais ce fut l'unique 
occasion, pendant la guerre, que nous eû-
mes de nous dire des choses désagréables, 
et nous ne la laissâmes pas échapper, bien 
entendu. 

On essaya pendant quelque temps d'éta-
blir deux catégories de Parisiens, ceux qui 
étaient restés à Paris et ceux qui étaient 
allés à Bordeaux, et un certain nombre de 
critiques plus ou moins amères furent lan-
cées par les premiers contre les second»; 
plusieurs de ces critiques étaient d'ailleurs 
fort spirituelles, ce qui leur donnait l'air 
d'être justes, et elles furent, pendant quel-
que temps, de la plus vive actualité. Néan-
moins, on s'aperçut assez vite que ce n'é-
tait guère le moment pour ce genre de 
plaisanteries, et, aujourd'hui, tous ces sou-
venirs sont déjà effacés. Ils forment néan-
moins partie de l'histoire en marge, et d'un 
grand épisode de la guerre qui eut ses pe-
tits côtés, 

La ville de Bordeaux, merveilleusement 
hospitalière, prêtait d'ailleurs, avouons-le, 
par son atmosphère, par sa tiédeur, par le 
luxe habituel de sa vie, à une certaine in-
dolence. C'est une dté où il y a, à la fois, 
de l'exaltation et du laiseer-aller. Elle est 
très patriote, très française, et en même 
temps elle a, parmi toutes les villes de 
France, une personnalité très distincte. 

Je n'oublierai jamais une parole que me 
dit. un célèbre restaurateur bordelais, la 
première fois que je dînai chez lui dans 
notre exil; il m'aperçut, vint à ma rencon-
tre et me dit, d'un air de commisération et 
d'encouragement à la fois : « Eh bien. 
Monsieur, vous en avez une guerre, là-
haut 1 » 

Je n'en conclus rien contre le patriotis-
me de cet honorable industriel, car ce n'é-
tait là qu'une façon de parler et de prendre 
part à la guerre sur le ton de l'humour mé-
ridional. Je m'explique donc parfaitement 
que la vie menée par les Parisiens à Bor-
deaux ait paru de loin une 6uite de noces 
et de festins; mais, vous le voyez, il n'en 
fut rien. Les festins se bornèrent à de 
grandes difficultés de nourriture, et la noce 
à des stations prolongées dans les cafés. 

Inutile d'ajouter que les journalistes 
étaient peu mêlés à cette existence assez 
spéciale : leur travail était grand; il s'agis-
sait pour eux de faire paraître en quelques 
heures de préparation des éditions complè-
tes de leurs journaux respectifs. 

M. Alfred Capus a terminé sa conférence 
en indiquant quelle a été l'importance de la ' 
presse dès le début de la guerre, et la 
profondeur de son influence : 

Elle a été plus intimement mêlée à la 
vie du pays qu'elle ne fut jamais; elle a 
interprété ses sentiments, elle a véritable-
ment représenté la France en action, et 
cette collaboration, elle ne peut pas l'ou-
blier. 

Cette admirable fusion de tous les élé-
ments français, la presse y a contribué lar-
gement, et c'est ainsi, je crois, que l'on 
peut résumer son rôle. Il est, comme vous 
le voyez, très grand, et j'ajoute très nou-
veau, et il n'est pas exagéré de dire que la 
presse sortira de cette guerre renforcée 
et ennoblie. 

Son r&le pendant la guerre aura été la 
magnifique préface de son rôle après la 
guerre, lorsqu'il s'agira de reconstituer le' 
pays et de remettre la France sur la vraie 
ligne de son histoire. 
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VUE PRISE DU BATEAU QUI REMORQUA LES EQUIPAGES DES NAVIRES ANGLAIS « HEALAND n Eï 1 INDIA CITY », TORPILLES PAR LE SOUS-MARIN ï U.-Ï9 11. 
Les flèches Indiquent les deux steamers en train de sombrer. — Cliché « Daily Mail » 

Washington, 18 mars. — Un communique 
de l'ambassade allemande à propos de !a 
destruction du « Dresden » déclare que le 
croiseur fut attaqué dans la zone des eaux 
neutres, et que par conséquent l'esca-dre bn> 
tannique viola la neutralité chilienne. 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

DEUXIEME PARTIE 

ufoiir du inusée de l^rmeria 

VII 

Auprès de ia Margello 

( Suite) 

Pénétré par l'inquiétude, et puis, la 
température assez basse refroidissant 
peut-être mon ardeur, j'en étais à me 
demander si j'agissais sagement en 
prolongeant ma faction, quand un 
froissement de feuilles me fit renfon-
cer dans ma cachette. 

Cnelq.i'un venait à travers le bois. 
Pas un instant je ne doutai que ce fût 

l'un des deux champions du duel mon-
dial doat je devais être l'histonogra-

PhMais lequel ? Z. 212 cherchant à sur-
prendre le comte; ou bien ce dernier 
ayant réussi à dépister Z. 212 ? 

Ma curiosité anxieuse ne devait pas 
être mise à une longue épreuve. Une 
forme humaine parut à l'orée du sen-
tier que j'avais suivi moi-même. 

L'homme que j'avais sous les yeux 
était le comte de Leufen. 

VIII 

L'Œuf de la Légends 

Sans hésitation, il s'approcha du 
puits. Il ne soupçonnait pas qu'on le 
pût épier, car il ne prenait aucune.pré- que... Mes sens m'abusent cej.iaina-
cautioïk Rien ne l'avait donc inquiété ment» 

tandis qu'il effectuait le trajet de la 
Casa Avreda au Puits du Maure. 

Mais alors, que faisait Z. 212 ? Un 
accident l'avait-il immobilisé ? C'était 
probable. Comment expliquer autre-
ment son absence ? 

Ah 1 Et dire que si j'étais là si heu-
reusement pour le remplacer, c'était 
contre sa volonté. Je me pressai les 
mains avec effusion, vraiment enchan-
té du rôle que mon obstination allait 
me faire jouer. 

J'entrevis bien, confusément, qu'u-
ne lutte avec M. de Leufen. pourrait 
avoir une répercussion fâcheuse sur 
mes projets de mariage. 

Mais quand on est dans l'action, cel-
le-ci vous emporte... 

Au surplus, toute mon attention fut 
accaparée par les faits et gestes du 
comte. U se pencha sur la margelle, 
avec un petit ricanement qui s'enflà 
dans l'intérieur du puits. Il prononça 
quelques paroles que j'entendis mal... 
Est-ce qu'il-"disait les mots magiques 
du Maure ? L'idée me fit sourire. 

On a de ces pensées enfantines par-
fois... Mon cerveau restait impression-
né par la légende des eaux montant ou 
s'abaissant à la volonté du - geôlier de 
la Belle Fille. 

Mais à quelle singulière pantomime 
se livre l'Allemand ? Il tourne autour 
du puits, la tête penchée vers le sol. Il 
s'arrête, se baisse un instant. Qu'est 
cela? Je perçois un déclic métalli-

Un nouveau bruit, aussi peu expli-
cable que le premier, augmente ma 
perplexité. On dirait un courant liqui-
da s'engouffrant dans,, une conduite 
d'eau. 

Ah çà ! Le Puits, le Puits du Maure 
serait-il tout simplement muni d'un 
déversoir, que l'on peut manœuvrer 
du dehors ? Une clé hydraulique se-
rait la' parole magique ? A la bonne 
heure 1 Je tiens une légende dans son 
œuf. , . . 

Ma pensée vole. Ln ingénieur, un 
architecte, dont le travail reste incom-
préhensible pour la foule, sont passés 
là L'ignorance les a transmués en 
messire Satanas; le propriétaire du 
puits est devenu le Maure farouche 
qui, pour le peuple espagnol, demeure 
une incarnation du'démon. 

Mais alors lès crampons du puisa-
tier, que j'ai remarqués à mon arrivée, 
doivent conduire... ? , 

Ici, la légende reste obscure. Qu est-
ce qui remplace le boudoir où gémis-t 
sait la Belle Fille ? 

Rien ne venait à la traverse de mes 
réflexions. Le comte se tenait immo-
bile maintenant. De loin en loin il se 
penchait sur la margelle, d'où jaillis-
sait toujours le ronronnement.de la 
chasse d'eau. Cela dura dix minutes 
environ. H monologuait par interval-
les : . . 

— Un instant encore... Ce soir, ] en 
aurai fini avec cette histoire !... En 
aurai-je fini'?... Oui, oui... Ni lui ni 

[pereonne ne pouvait soupçonner ma 

ruse... Eh ! mais, Leufen dépiste ceux 
qui triomphent de tout... 

— Ça, c'est pour Z. 212, me dis-je... 
Seulèmônt, le comte se trompe... Son 
adversaire sait... et moi aussi. Pour-
quoi Z. 212 manque-t-il au rendez-
vous ? Quelle catastrophe a pu l'arrê-
ter ? 

— Dire que la paix de l'Europe dé-
pend du plus.ou moins de chance,et 
d'habileté dont je vais disposer tout à 
l'heure. Le document secret, lorsque 

■de jour renaîtra, roulera à toute vapeur 
dans la direction de Berlin, ou bien 
reposera paisiblement dans la poche 
du digne correspondant du Daily Mail 
que jé suis. 

Le comte se pencha une dernière 
fois sur le rebord du puits. Il mar-
monna :. 

— Le niveau a suffisamment bais-
és... Admirable, en vérité, ce vieil ap-
pareil oublié... Nul ne se rappelle ce-
la... Heureusement que le peuple a de 
de ces fissures de mémoire... Allons, 
agissons... Dans vingt minutes l'eau 
aura remonté par infiltration... .La 
route sera fermée aux indiscrets im-
probables qui s'égareraient de ce côté. 

Je distinguai nettement le son d'un 
geste d'évidente satisfaction. Il se frot-
tait énergiquement les mains. 

Puis; d'un mouvement brusque, il 
sa baissa do nouveau vers le sol her-
beux. Un déclic, analogue au premier, 
claqua dans le silence. Le bruit de 
chasse d'eau cesse aussitôt. 

Tout m'a©Baralt clair à présent. Le 

comte a tout uniment refermé le dé-
versoir qui conduit l'eau dans quelque 
puisard éloigné. 

U est debout. 11 enjambe la mar-
gelle. Bravo... Mes déductions se con-
firment... Il va descendre au moyen 
des échelons de fer scellés dans la 
paroi intérieure. C'est là un-exercice 
gymnastique facile. Une personne, 
même étrangère aux sports, l'accom-
plirait sans la moindre difficulté. 

Mais où va-t-il ? C'est l'obsession de 
la légende qui me tenaille le cerveau 
de cette question, dont la réponse 
n'est pas en mon pouvoir. 

Au bas de l'échelle, il n'y a sûre-
ment pas de boudoir-prison pour les 
Belles Filles; mais alors, qu'y a-t-il 
donc ? 

Je m'amusais tout à fait de la situa-
tion. 

Le comte s'était enfoncé dans l'ori-
fice, tel un piston dans le cylindre 
d'une machine à vapeur. 

Il s'agissait de le suivre, allât-il jus-
qu'aux entrailles de la terre. Cette ré-
miniscence d'Anne Radcliffe traversa 
mon esprit en ce moment. Pourquoi ? 
Je pense que le décor qui m'entourait 
en fut cause. 

A pas de loup, j'approchai du puits. 
J'y coulai un regard prudent. Plus per-
sonne. Le comte avait disparu, mais 
l'eau, beaucoup plus basse qu'à mon 
arrivée, avait démasqué une ouvertu-
re étroite découpée dans la paroi. Je 
la discernai à sa teinte plus sombre. 
A présent mes xeux, accoutuimés à 

l'obscurité, distinguaient assez facile-
ment les détails. 

C'était évidemment par là que M. chî 
Leufen avait passé. C'était par là que 
-j'allais passer à mon tour. 

Je levai Le pied pour enjamber la 
margelle; mais je me ravisai. Des 
étrangetés de cette nuit féconde eu 
aventures, je ne voulais rien ignorer. 
Il ne suffit pas de voir, il faut com-
prendre. 

Comment mon « beau-père » avait-il 
obtenu la baisse du niveau de l'eau 
tout à l'heure ? 

Je supposais bien qu'il existait une 
clé, mais je tenais à le pouvoir afflr-' 
mer. 

J'avais remarqué l'endroit où le 
comte s'était baissé, où ses mains 
avaient fouillé l'herbe. Et comme la 
glouglou de l'eau courante avait coïn-
cidé avec ce geste, je cherchai à la 
même place. . 

Presque aussitôt, mes doigts ren-
contrèrent la poignée d'une de ce3 
clés en T qui commandent la ma-
nœuvre des appareils hydrauliques. 

Mais le temps n'est pas propice aux 
colloques intérieurs où l'on ratiocine 
avec soi-même... 11 court, le comte, 
pendant que je philosophe sur une olé 
en T. Rattrapôns-le... Car je veux sa-, 
voir où il court... Je veux surtout 
l'empêcher de mettre le document 
britannique sur la route de l'Allema-
gne, 

(A suivre! 
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DEMMIERE ÉDITION 

Les Pourparlers avec 
l'Italie auraient échoué 

François-Joseph et le Pape 

Importants Préparatifs militaires autrichiens 

Des Conditions inacceptables 
New-York, 18 mars. — Le «New-York He-

rald» publie cette dépêche importante de 
Son correspondant de Rome : 

« Les pourparlers engagés pour la cession 
i l'Italie de la partie du Trentin allant jus-
qu'à Trente et pour la rectification de la 
frontière sur l'Isonzo, en échange de la neu-
traliié italienne, ont échoué. » 

. Je vous ai déjà télégraphié que ces pour-
parlers n'avaient revêtu aucun caractère of-
ficiel; ils se sont manifeJÉs par de simples 
échanges de vues et n'ont pas été menés di-
rectement par MM. de Bûlow et Sonmno, 
mais bien par l'intermédiaire d'un personna-
ge italien qui n'appartient ni à la aiplomatie 
ai au monde politique. Mais quel qu'ait été 
le caractère de cette conversation, ce qui im-
aorte seulement c'est qu'elle a bien eu lieu. 

» L'Autriche avait accepté en principe la 
eesslon à l'Italie do certaines villes frontiè-
res, à condition qu'elles fussent restées jus-
qu'à la fin de la guerre entre les mains des 
Allemands. C'était une garantie de la neu-
Iralité garantie que l'Italie était, en tout 
état de cause, décidée à ne pas accepter, et 
M. de Bûlow donna sur ce point raison au 
iabinet de Borne. Il déclarait que la cession 
levrait être immédiate. Les Austro-Alle-
mands posaient encore une autre condition 
ï l'arrangement. Ils exigeaient que l'Italie 
s'engageât à soutenir les intérêts germani-
ques au cours de la Conférence internatio-
nale qui s'ouvrira à l'issue de la guerre. 

» Quoi qu'il en soit, on peut considérer les 
isoerpariers comme rompus. L'Italie conser-
ve sa pleine liberté d'action. Ce qu'il est bun 
île proclamer, c'est que la diplomatie alle-
mande, à la faveur de ces pourparlers, s'ef-
îorce déjà de créer des malentendus et de 
rendre l'attitude de l'Italie suspecte non seu-
lement parmi les alliés, mais dans les capi-
tale- balkaniques. 

- —— 

Importants Préparatifs 
militaires en Autriche 

Rome, 18 mars. — Toutes les nouvelles qui 
arrivent de la haute Italie confirment que 
l'Autriche intensifie ses préparatifs militai-
res dans le Trentin. Partout on construit de 
nouvelles tranchées; les prisonniers russes, 
les Circassiens et les Galiciens sont employés 
k enlever la neige dos routes de montagne. 
Des canons et des munitions sont expédiés 
aux principaux forts. 

L' « Idea nazionale » fournit sur les prépa-
ratifs militaires les détails les plus circons-
tanciés. 

Une Communication 
de François-Joseph au Pape 

Londres. 18 mars. — Le « Daily News » pu-
blie la dépêche suivante de son correspon-
dant de Rome : 

« Le refus de François-Joseph de céder le 
Trentin à titre de compensation pour la neu-
tralité italienne est confirmé dans les sphè-
res du Vatican. Mardi dernier, le pape a re-
çu en audience l'ambassadeur d'Autriche. 
L'empereur a donné l'assurance à Sa Sain-
teté que la défense de l'Intégrité territoriale 
de son empire lui parait indispensable; par 
conséquent, la paix lui semble impossible 
tant que l'ennemi ne sera pas chassé des 
provinces envahies. Des concessions territo-
riales sur la frontière de l'Ouest implique-
raient, dans, l'esprit du monarque, une re-
nonciation à sa souveraineté sur les pro-
vinces orientales qui sont actuellement oc-
cupées par les Russes. 

» Après l'audience, l'ambassadeur d'Autri-
che aurait déclaré aux membres de son en-
tourage que les chances de paix avaient di-
minue, et que la guerre menaçait de s'éten-
dre a un tel point qu'aucun pays européen 
ne pouvaiit plus garder la neutralité. » 

Ce télégramme confirme, comme on vient 
de le voir, la correspondance adressée de 
Rome au « New-York Herald ». 

Recrudescence des Vexations 
autrichiennes envers les Italiens 

Vérone, 18 mars. — La conduite des Au-
trichiens dans le Trentin ne semble guère 
préluder à une cession de cette province à 
l'Italie, car les autorités autrichiennes con-
tinuent de recourir à tous les moyens de 
pression morale et matérielle dont elles dis-
posent pour obliger la population italienne 
a faire acte d'adhésion au régime autrichien. 
Outre cela, des milliers d'individus suspects 
provenant des régions autrichiennes en-
vahies se sont abattus sur le pays, qu'ils 
terrorisent et mettent au pillage. Les popu-
lations du Trentin n'ont Jamais eu à subir 
autant de vexations. 

Indésirables ! 
Nice, 18 mars. — Les sujets allemands se 

trouvant sur la Riviera italienne ont reçu 
des autorités avis officieux d'avoir à quitter 
le territoire italien. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
33\x 18 Ma,:rsi (13 la.) 

L'armée belge a continué sa progression sur l'YSER. Son ar-
tillerie a canonné un convoi ennemi sur la route de Dixmude à 
Eessen. 

DE LA LYS A L'OISE, actions d'artillerie. L ennemi a par-
ticulièrement bombardé l'éperon de Notre-Dame-de-Lorette et les 
villages de Carnoy et de Maricourt. 

Rien.de nouveau à signaler en ce qui concerne les opérations 
EN CHAMPAGNE. 

EN LORRAINE, duel d'artillerie. Un de nos aviateurs a 
bombardé la gare de Conflans. 

 ■■, -»■«<» , , 

T>1SL 18 IVlCo/r'SJ (S3 3a..) 
Un zeppelin a jeté des bombes SUR CALAIS. 11 visait la 

gare où il n'a fait aucun dégât matériel sérieux, mais il a tué sept 
employés. 

EN CHAMPAGNE, nous avons réalisé des gains sensibles 
à l'ouest, au nord et à l'est de la croupe 196 (nord-est de Mesnil). 
L'ennemi a contre-attaqué ; il a été repoussé. Notre gain s'est pro-
longé à l'est, dans le ravin qui part de la croupe 196 dans la direc-
tion de Beauséjour. 

Au bois de Consenvoye (NORD DE VERDUN), nous avons 
enlevé deux tranchées allemandes et fait des prisonniers. 

A L'HARTMANNSWEILERKOPF, nous avons gagné 
un peu de terrain par rapport à nos positions antérieures ; les pertes 
de l'ennemi sont très élevées. Ses tranchées sont pleines de morts. 

Le Peuple de Vienne 
réclame du Pain 

Rome, 18 mars, — A Vienne, une manifes-
tation populaire comprenant 5,000 personnes 
environ a parcouru les divers quartiers, ré-
clamant du pain et des vivres. 

La Guerre 
irates 

le Président Wiisos 
contre ies Alliés 

Washington, 18 mars. — Le président 
Wilson a déclaré à des visiteurs que les 
mesures prises par (es alliés pour empê-
cher les neutres de commercer avec l'Alle-
magne sont, à son avis, illégales, et qu'il 
sera nécessaire que le gouvernement amé-
ricain affirme vigoureusement ses droits 

Eour donner satisfaction à l'opinion pu-
lique. 

, — 

Une Correspondance 
diplomatique anglo-américaine 
Londres, 18 mars. — Le gouvernement an-

glais publie un Livre Blanc qui contient une 
correspondance échangée entre sir Edward 
Grey, ministre des aifaires étrangères, et 
l'ambassadeur des Etats-Unis, au sujet de la 
conduite de la guerre maritime. 

Répondant à l'ambassadeur américain, sir 
Edward Grey fait ressortir que le blocus des 
ports allemands par un cordon de croiseurs 
E été établi par la Grande-Bretagne et la 
France, uniquement en réponse à la tentative 
allemande d'empêcher les approvisionne-
ments d'arriver en France et en Grande-Bre-
tagne. Cette mesure est la conséquence néces-
saire et naturelle do la conduite adoptée par 
l'Allemagne dès le début de la guerre. 

Les gouvernements de la France et de la 
Grande-Bretagne et les victimes ont fait con-
naître les traitements infligés par les Alle-
mands à la population civile de la Belgique 
et du nord de la France. L'histoire moderne 
ne renferme aucun précédent aux souffrances 
infligées par l'envahisseur aux non-combat-
tants sans défense auxquels on confisqua jus-
qu'à la nourriture avant l'intervention de la 
commission internationale, et auxquels on 
continue d'extorquer de l'argent pour l'entre-
tien de l'armée allemande. La conduite des 
Allemands est contraire à la morale et au 
droit des gens. 

La Grande-Bretagne regrette infiniment d'ê-
tre obligée de recourir a un blocus qui en-
traîne des pénalités pour les navires neutres 
l entant de le forcer. Dans le désir de mitiger 
des désagréments inévitables pour le com-
merce neutre, la Grande-Bretagne et la Fran-
ce renoncent au droit reconnu de confisquer 
les navires et les cargaisons contrevenant au 
blocus. Elles se borneront à arrêter les car-
gaisons en provenance ou à. destination de 
l'Allemagne. 

La Grande-Bretagne n'a immergé des mines 
)en pleine mer que le temps après que l'Alle-
magne l'eut fait elle-même. Toutes les mines 
britanniques sont construites de manière à 
être inoffensives si elles vont à la dérive. En-
fin il ne s'agit nullement de gêner les vais-
seaux neutres ayant des cargaisons ennemies 
non classées quand elles seront hors de la 
Méditerranée ou des eaux européennes. 

la Tarerai 
Une Attaque décisive 

des Dardanelles 
Ténédos, 18 mars — Les dragueurs de 

mines des alliés sont en train de dégager 
les Dardanelles jusqu'au goulet, comme 
préliminaires d'une grande attaque qui 
sera effectuée de là par tir direct. 

L'attaque pourra être coûteuse, mais une 
fois les défenses du goulet réduites, les ou-
vrages qui resteront au delà ne sont pas 
considérables et la route de Constantinople 
sera virtuellement ouverte. Un sérieux 
combat est sur le point de commencer. 

Batteries automobiles turques 
réduites au Silence 

Athènes, 18 mars. — Pendant la nuit, les 
bateaux ramasse-mines ayant éié décou-
verts par les batteries de terre, une grôîe 
d'obus s'abattit sur eux, tandis que les 
Turcs dardaient la lumière de leurs pro-
jecteurs. Les navires qui protègent les ra-
masse-mines eurent beaucoup de mal a 
repérer les canons ennemis, qui chan-
geaient continuellement de position sur les 
puissantes voitures automobiles qui les 
transportaient. Mais, lorsque l'éclair des 
pièces fit découvrir l'artillerie turque, un 
duel formidable commença et dura deux 
heures. Les batteries ennemies furent ré-
duites au silence. 

L' (( Askold » dans les Détroits 
Athènes, 18 mars. — Le croiseur russe « As-

kold», après la besogne efficace qu'il a ac-
complie à Liman-Tepesi, a rejoint la flotte, 
et est entré dans les détroits. 

Un Vapeur anglais coulé 
en Mer du Nord 

Amsterdam, 18 mars. — Le sous-marin alle-
mand « U-28 » a torpillé et coulé le vapeur 
britannique c L.euwarden », de 990 tonnes, 
a quatre milles au : ...ge du bateau-phare de 
Maas. dans la mer du Nord. 

Le sous-marin a remorqué jusqu'à un ba-
teau-pilotte hollandais les chaloupes du 
« Leeuwarden », contenant l'équipage, qui ! 
était composé de treize marins anglais et de j 
deux marins hollandais. Cinq minutes 
avaient été données à ceux-ci pour quitter le 
« Leeuwarden ». 

Les Eaux hollandaises 
sauvent deux Vapeurs 

Amsterdam, 18 mai J. — Un sous-marin al-
lemand a poursuivi les deux vapeurs britan-
niques cAvocet» et «Lestris». Il a suspendu 
£a poursuite lorsque les deux bâtiments sont 
entrés dans les eaux n :rlandaises. 

Le Zigzag sauveur 
Londres, 18 mars. — Le steamer « Camero-

nia » fut poursuivi par un sous-marin dès 
gu'il eut passé le mêle de Galloway, alors 
,qu'il se rendait de Glasgow à Llverpooî. Le 
•capitaine adopta la manœuvre en zigzag, et 
téussit à s'échapper. 

Un Vapeur attaqué. 
par un Taube 

Londres, 18 mars. — Le vapeur « Blonde » 
hit attaqué par un taube à trois milles au 
large du cap Foreland, lundi. Le taube jeta 
Cinq bombes qui toutes tombèrent à la mer, 
près du navire. Grâce à une habile manœu-
vre, le vapeur put s'échapper indemne. 

fusillade avec un 
Equipage de Sous-fflarin 

Londres, 18 mars. — Le vapeur « Atalante » 
avait quitté Galway dimanche matin pour 
Glasgow. Quand il fut en vue des îles Ar-
rand, le périscope d'un sous-marin apparut. 
Le vapeur fut aussitôt chargé par te sous-
marin, et les officiers sommèrent l'équipage 
Sd avoir à quitter son bord. Comme le capi-
taine de 1' « Atalante » ne se pressait pas d'ac-
complir la manœuvre nécessaire et de se 
rendre aux côtés du sous-marin, les Alle-
mands ouvrirent le feu avec leurs fusils 
contre l'équipage de 1* « Atalante », qui ré-

Eliqua par des balles de revolver. Le combat 
ma très longtemps. Le capitaine Mac i^a-

len, voyant enfin qu'il n'avait aucune chan-
te de sauver son vapeur, fit descendre ses 
ïiommes dans les deux canots et se mit en 
mesure d'assurer leur sauvetage. Ils avaient 
à peine parcouru trois milles, qu'ils virent 
leur navire en feu. Cependant deux pétro-
liers purent un peu plus tard aborder le stea-
me- et le ramener dans le port. L'équipage, 
qui comprenait 60 hommes, tous Irlandais, 
a été débarqué sain et sauf. 

Le Conflit^hine-Japon 
Une Détente 

rdkio, 18 mars. — Le ministre des affaires 
itrangères annonce qu'une solution satisfai-
sante d®s négociations sdno-japonaises «st 

Plus qu'un Mois d'Efforts 
Milan, 18 mars. — Le « Corriere délia Sera » 

publie une interview que son envoyé spé-
cial a pu avoir avec le commandant du 
navire-hôpital français «Canada». Elle a 
trait aux opérations accomplies et prévues 
dans les Dardanelles. Le commandant a dé-
claré : » Selon les prévisions de ceux qui ap-
prochent nos amiraux, lesquels veulent 
avancer avec la plus grande prudence, le 
passage demandera un mois encore. 

Ce mois sera presque complètement em-
ployé à détruire l'ensemble des fortifications 
qui défendent l'étranglement de Chanak. Les 
autres forts ne comptent pas davantage que 
ceux de l'entrée, qui furent démolis en quel-
ques heures. Nos troupes étant prêtes, il est 
vraisemblable qu'un débarquement parallèle 
est imminent. Il pourra contribuer singuliè-
rement à faciliter notre tâche. Mais en ce 
qui concerne les détroits, je crois pouvoir 
vous affirmer que nos escadres les auraient 
au besoin franchis toutes seules. Quant a 
l'opération dirigée contre Smyrne, elle avait 
un double but et elle aboutit à deux résul-
tats. Il s'agissait de maintenir sur place le 
13e corps ottoman, qui se préparait à gagner 
les Dardanelles, et aussi de couper les com-
munications à la fameuse armée qui voyage 
du côté de l'Egypte. Il suffirait aux plus pes-
simistes de voir la sérénité joyeuse que reflè-
tent les visages des deux amiraux anglais 
et français qui dirigent les opérations pour 
comprendre que le succès est l'aboutissement 
inéluctable de leurs efforts et qu'il arrivera 
heure pour heure au jour prévu. 

Le Raid de 1' « Amethyst » 
Athènes, 17 mars. — Les obus turcs ont dé-

truit le bouclier d'un canon de l'« Amethyst» 
et ont fait cinq trous à la ligne de flottaison, 
mais la valeur combattive du croiseur ne 
serait nullement compromise. 

Les Blessés seront 
soignés à Malte 

Londres, 18 mars. — A la suite d'un ac-
cord intervenu entre la France et l'Angle-
terre, les blessés du corps expéditionnaire 
envoyé en Turquie seront transportés à Mal-
te. Quelques-uns y sont déjà arrivés. 

Explosion d'un Bateau dragueur 
Athènes, 17 mars. — Un bateau dragueur 

de mines anglais a heurté une mine. Tandis 
qu'il cherchait à la retirer, il a sauté. Il y a 
plusieurs victimes. 

DANS LES FLANDRES 

Des Aviateurs anglais 
bombardent 

Ostende et Knocke 
Amsterdam, 18 mars. — Des aviateurs an-

glais ont bombardé Ostende et Knocke. 
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A propos des Conditions 
de la Paix 

Londres, 18 mars. — A la Chambre des 
communes, M. Jowet demande à sir E. Grey 
si les gouvernements alliés se sont mis d'ac-
cord sur les conditions de paix à imposer à 
l'Allemagne, à l'Autriche-Hongrie et à la 
Turquie. Le ministre des affaires étrangè-
res a répondu : Non. 

Les Lords savent mourir au Front 
comme les autres 

Londres, 18 mars. — Les noms d'un pair 
d'Angleterre et du fils d'un pair d'Angle-
terre figurent dans la dernière liste des morts 
au champ d'honneur. Ce sont ceux de lord 
Mabourne, officier de grenadiers de la garde, 
trente ans, et de l'honorable John de Bla-
quière lieutenant d'infanterie, âgé de 
vingt-six ans, fils de lord de Blaqutere, tues 
dans l'assaut de Neuve-Chapelle. Nos alliés 
comme nous paient à tous les rangs le 
tribut te, U, .vatîUnfi» 

UN COMBAT A CARNOY (Officiel) 
Paris, 18 mars. — Le U mars au soir, l'ennemi fit exploser un fourneau de 

mine très puissamment chargé à une trentaine de mètres dune de nos tranchées 
avancées à Carnoy (sud est d'Albert). Les terres projetées recouvrirent en partie la 
tranchée, que les Allemands réussirent momentanément à occuper. 

Une demi-heure plus tard ils en étaient chassés, mais s'inslallant dans l'énorme 
entonnoir produit par l'explosion, ils entreprirent avec des lance-bombes et des 
grenades à main un bombardement systématique de la position, et l'ayant rendue 
intenable, ils réussirent à l'occuper de nouveau. 

Ce succès fut de très courte durée, car notre artillerie entra aussitôt en action, 
et au milieu de la nuit, par une eontre-attaque très vigoureusement menée, nos 
troupiers chassèrent définitivement les Allemands de la tranchée, en leur infligeant 
des pertes très sérieuses. 

Le lendemain, poursuivant leur avantage, ils s'emparèrent de l'entonnoir, dont 
les défenseurs s'enfuirent sans même accepter la lutte, abandonnant des armes et 
des boucliers. L'entonnoir fut aussitôt relié à notre tranchée par un boyau, et ses 
rebords furent organisés, 

La fournée du 17 mars fut marquée par un nouveau retour offensif de l'en' 
nemi. Cette contre-attaque fut repoussée. Les 'Allemands laissèrent une centaine 
d'hommes sur le terrain. 

Ainsi s'est résolue par une légère progression de notre front une entreprise, qui 
fut pour Vennemi vaine et coûteuse., 
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Dans le communiqué officiel du 17 mars (23 heures), à propos "d'une contre-
attaque allemande faisant suite à notre importante avance dans la région de Per-
thes, il a été dit : « L'opération a été menée par un régiment du landsturm enca-
dré par la garde ». C'est « landwehr », au lieu de « landsturm » qu'il fallait lire. 

L'Offensive russe triomphe 
de la Résistance 

opiniâtre allemande 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 18 mars. — Notre offensive 

sur les deux rives de t'Orzice continue à se 
développer, malgré la résistance opiniâtre 
de l'ennemi. Le nombre des prisonniers 
capturés par nous a augmenté. Près d'ied-
norozic, nous avons enlevé aux Allemands 
dix-sept canons. 

Dans les Carpathes, dans la région de 
Rawe, notre offensive a également pro-
gressé. Nous avons de nouveau repoussé 
les attaques des Allemands et des Autri-
chiens dans la direction de Slryi et Mun-
kaks, 

Sur les autres fronts, aucune modifica-
tion essentielle n'est à signaler. 

L'Orzice est un affinent de la Narew, qui 
coule du nord au sud, qui prend sa source 
sur la frontière russo - allemande, et qui 
passe à quinze kilomètres à l'est de Pras-
nysch. 

Rawe est sur la frontière de Hongrie, entre 
les cols de Lupkow et d'Uzock. 
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Pétrograd, 18 mars. — Le 15 mars, nos 
troupes du littoral se sont emparées du 
village d'Arkhave et ont occupé la source 
de la rivière Arkhave. De môme, dans la 
direction d'Ardanoutch et d'Olty, les Turcs 
ont été vigoureusement refoulés. 

Ardanoutch est en Russie, à 10 kilomètres 
de la frontière d'Asie-Mineure. Qlty, plus au 
sud, est également à quelques kilomètres 
de la frontière turque. Ces régions sont à une 
altitude qui varie de 1,300 à 2,900 mètres. 

Les Autrichiens se retireraient 
de la Bukovine 

Bucarest, 18 mars. — Certains indices 
permettent de croire que les troupes autri-
chiennes sont sur le point de se retirer de 
la Bukovine. 

CONSEIL DES MlilSTEES 
Paris, 18 mars. — Les ministres se sont 

réunis ce matin à l'Elysée sous la prési-
dence de M. Poincaré. Us se sont entretenus 
de la situation diplomatique et militaire. 

(PÊCHES DE LA NUIT 

LE FILS DE M. ISVOLSKY 
DANS L'ARMEE FRANÇAISE 

Paris, 18 mars. — Le fils de l'ambassadeur 
de Russie en France, M. Iswolski, engagé vo-
lontaire pour la durée de la guerre, est 
nommé à titre étranger interprète stagiaire 
pour la langue allemande et affecté au grand 
quartier général des armées.  « 

L'Epuisement 
des Allemands 

Amsterdam, 18 mars. — Le théâtre des 
combats les plus acharnés en Flandre se 
trouve dans la région de La Eassée-Saint-
Eloi, à la pointe extiême ouest de la ligne 
de bataille. L'ennemi s'est complètement 
épuisé en prenant Saint-Eloi, d'où il a été 
ensuite chassé par les Anglais, le 16 et le 
17 au matin. On a vu des débris des trou-
pes que l'on avait fait venir pour mener ces 
opérations, s'en retournant, fatigués ou 
estropiés, par les routes et par les chemins 
de fer, vers Bruges et Gand. 

Les soldats allemands disent que leurs 

Eertes ont été énormes. Il s'est produit 
eaucoup de corps à corps, et bien que les 

troupes fussent relativement fraîches, elles 
n'ont pu tenir devant les baïonnettes des 
Anglais. 

Barrage de Mitraille 
Amsterdam, 18 mars. — Les cuirassés, au 

large des côtes, bombardent toujours les po-
sitions allemandes voisines de Westende. Ils 
ont encore élargi la bande de terrain rendue 
inhabitable aux Allemands par le barrage 
terrifiant du tir concentré qu'ils exécutent 
C'est la répétition de la bataille de novembre 
pour la possession de la côte. 

En Bulgarie 
La Bulgarie concentre 

des Troupes en Thrace 
Athènes, 18 mars. — On signale une con-

centration de forces bulgares en Thrace. Des 
troupes ont été envoyées à Xanthi, Gumuld-
jina, Dedeagatch et Suffli. 

UNE DÉMARCHE 
significative de la Bulgarie 

à Constantinople 
Sofia, 18 mars. — Le gouvernement bulgare 

vient d'adresser à la Porte une Note la priant 
de donner des ordres sévères aux autorités 
civiles et militaires ottomanes afin que celles-
ci cessent de créer des difficultés aux voya-
geurs bulgares passant en territoire turc. 

La Note déclare que la fréquence des inci-
dents provoqués par le mauvais vouloir dont 
font montre depuis quelque temps à l'égard 
des sujets bulgares les autorités turques est 
de nature, s'if n'est pas mis fin immédiate-
ment à cet état de choses, à nuire grave-
ment aux relations amicales existant entre 
les deux pays. 

La Roumanie arrête 
des Munitions pour la Turquie 

Bucarest, 18 mars. — Le gouvernement 
roumain a fait saisir des caisses contenant 
des obus que des expéditeurs allemands 
tentaient de faire passer en Roumanie par 
fraude et sous de fausses étiquettes à desti-
natioa de. la jcurouia, 

La Classe 1916 est appelée 
Paris, 18 mars. — Le ministre de la guerre 

vient de prescrire la mise en route de la 
classa 1916 aux dates ci-après : 8, 9, 10, 11 et 
12 avril prochain. Chacune de ces journées 
devra comprendre l'appel du contingent de 
quelques régions. Les recrues du gouverne-
ment militaire de Paris seront appelées les 
dernières, le 12 avril. Quant aux hommes, 
très peu nombreux cette année, destinés aux 
bataillons d'Afrique, ils seront, rais en rouie 
le 2 avril, 

Les Bataillons d'Etape 
et les Permissions 

de Semailles 
Paris, 18 mars. — Les territoriaux des ba-

taillons d'étape n'ont .pas droit aux permis-
sions de semailles de printemps, l'effectif 
de ces formations ne pouvant'être réduit 
même r omentanément. Les nécessités mili-
taires ne permettent pas de relever ces hom-
mes par d'autres territoriaux ayant terminé 
leurs travaux agricoles, ces derniers devant 
rester disponibles pour renforcer, le ca.s 
échéant, les régiments territoriaux qui sont 
au front. 

Les Allemands préparent 
des Ouvrages <fe retraite en fUsa.ce 
Lausanne, 18 mars. — Depuis quelques 

jours, les troupes allemandes qui se trou-
vent dans la vallée de la Largue fortifient 
toute la région entre Moos. Loerrach et 
Saint-Louis. Elles installent de tous côtés 
d'innombrables réseaux de fil de fer barbelé. 
Les environs de Volkensberg et de Ferrette 
sont défendus par des tranchées et des for-
tins. 

Tous ces ouvrages de défense ont été édi-
fiés en prévision d'événements importants et 
prochains. Les Allemands étaient peu sûrs 
de pouvoir résister à l'offensive français© 
qu'ils supposent devoir se déclancher dans 
quelque temps, et ils assurent ainsi leur re-
traite. Une nombreuse troupe de pionniers 
travaille sur la ligne de Saint-Louis à Mul-
house. Les défenses d'Altkirch ont également 
été améliorées. Dans la région d'Aspach et 
de Burnhaupt, où l'on s'attend à une impor-
tante action, les Allemands ont installe de 
nouvelles tranchées et de grosses pièces d'ar-
tillerie. 

La Terreur en 
Alsace-Lorraine 

Genève, 18 mars. — Le tribunal militaire 
de Strasbourg continue à fonctionner avec 
une sévérité implacable. M. Jakob Stamm, 
un Suisse, a été condamné à six mois de 
prison pour avoir chanté la « Marseillaise ». 
Un habitant de Bischwiller, à six mois de 
la même peine pour s'être moqué de la Croix 
de Fer, et un agent d'assurances, à six se-
maines oour avoir manifesté ses sentiments 
francophiles. 

114 Allemands taits prisonniers 
par un Lieutenant 

Grenoble, 18 mars. — Un professeur d'alle-
mand a l'Ecole nationale de Voiron, M. Gatel, 
mobilisé comme lieutenant au 110e territorial, 
occupait une tranchée dans l'Argorœe, à 
quelques mètres da l'ennemi, Il remarqua 
que les officiers allemands quittaient leur 
tranchée à heure fixe pour se rendre au can-
tonnement. D'autre part, les soldats boches, 
mécontents de leur sort, se plaignaient fré-
quemment, dans leur jargon, de l'irrégularité 
et de la parcimonie ayee lesquelles les vivres 
leur étalent distribués. Le lieutenant Gatel 
ayant appris un jo'ii que les Boches n'avaient 
touché ni pain ni vivres depuis trente-six 
heures, s'approcha de la tranchée. Les offi-
ciers étaient absents. En un allemand très 
pur, il se présenta comme un bon camarade, 
plaignit les pauvres soldats privés de nour-
riture, leur énuméra les plats nombreux dont 
on disposait dans sa tranchée, et enfin invita 
les Boches à venir faire un repas copieux et 
réparateur, 

Cent quatorze soldats allemands quittèrent 
aussitôt leur retranchement. Un repas subs-
tantiel et largement arrosé leur fut, en effet, 
servi dans une grange à l'arrière; mais en 
guise de dessert, le lieutenant Gatel annonça 
en souriant à ses convives qu'il les retenait 
prisonniers, c dans leur intérêt », ajouta-t-il, 
car en France ils seraient assurés d'avoir tou-
jours vivres et bon gîte. 

Un peu à cause da ce bel exploit et surtout 
pour le récompenser de la belle conduite au 
feu de sa section, le lieutenant Gatel était 
nommé capitaine quelques jours plus tard. 

Sympathies italo-belges 
Rome, 17 mars. — Aujourd'hui a eu Heu 

un grand banquet en l'honneur de M. Des-
trée, député belge. On remarquait la pré-
sence de nombreux députés. 

A la table d'honneur avaient pris place : 
MM. Barzilai, Pantano Enrico Ferri, Ca-
brini, Gallini, Ivance, Bonami. 

Au Champagne, M. Agnelli a salué M. Des-
trée. Il a dit que la réunion était une ma-
nifestation de sympathie et de soliùdarité 
vis-à-vis de la malheureuse Belgique. 

De chaleureux et émouvants discours ont 
été prononcés aussi par M. Désirée, et MM. 
Pantano, Barzilai, Enrioo Ferri et Bisso-
lati. 

L'Autriche accumule 
des Forces dans le Trentin 

Rome, 18 mars. — On confirme que les 
armements de l'Autriche à la frontière ita-
lienne ont repris une grande activité. De 
nombreuses trouipes de toutes armes arri-
vent sains cesse. 

Hier sont arrivés à. Gorz 4,000 hommes 
avec de l'artiMerie. Cependant, on répand 
dams les provinces irrédentistes la nouvel-
le qu'un accord a été conclu entre l'Italie 
et l'Autriche, et que tout danger de guerre 

LE BLOCUS NAVAL 

LETTRES ÉCHANGÉES 
entre l'Ambassadeur des Etats-Unis 

et M. Delcassé 
Paris, 18 mars. — Voici le texte des lettres < 

échangées entre l'ambassadeur des Etats-
Unis et le ministre des affaires étrangères 
au sujet des mesures prises à l'égard du 
commerce allemand : 
1° Traduction d'une lettre remise par l'am-

bassadeur des Etats-Unis à M. Delcassé, 
ministre des affaires étrangères : 
Paris, 7 mars 1915. — Eu égard aux ré-

centes communications présentées à mon 
gouvernement par les gouvernements de 
France et de Grande-Bretagne concernant 
une restriction à apporter au oommerce avec 
l'AllemiCgne, j'ai liionneur d'informer Votre 
Excellence que j'ai reçu pour instruction 
d'attirer son attention sur les vues ci-après 
exposées de mon gouvernement. La difficulté 
de déterminer l'attitude que nous devons 
prendre à la suKu des Déclarations fran-
çaises et anglaises projetant certaines me-
sures de rétorsion à l'égard du commerce 
avec l'Allemagne provient de la nature des 
mesures proposées en tant qu'elles visent le 
commerce effectué par les neutres. 

D'un côté apparaît l'intention d'interve-
nir et d'arrêter tous les navires en prove-
nance ou à destination de l'Allemagne, ce 
qui en réalité constitue un blocus des ports 
allemands. 

D'autre part, on n'affirme pas la règle du 
blocus d'après laquelle un navire essayant 
d'entrer dans un port allemand ou d'en sor-
tir, quel que soit le caractère de son char-
gement, peut être condamné. 

Le texte de la Déclaration porte que îles 
gouvernements français et anglais se con-
sidèrent comme libres d'arrêter et de con-
duire dans leurs ports les navires portant 
des marchandises présumées de destination, 
provenance ou propriété ennemie; ces na-
vires et ces cargaisons ne sont pas confis-
qués, à moins qu'ils ne soient sujets à être 
condamnés pour d'autres motifs », 

La première phrase énonce un droit qui 
n'existe qu'en cas de blocus: la seconde, pro-
pose de traiter navire et cargaison comme 
s'il n'en existait aucun. 

Les deux ensemble aboutissent à propo-
ser un système jusqu'ici inconnu du droit 
international. Il en résulte que les neutres 
n'ont aucun moyen précis leur permettant 
de mesurer leurs droits et d'assurer la sé-
curité de leurs navires et de leurs cargai-
sons. La situation paradoxale ainsi créée 
devrait être changée et les puissances signa-
taires de la Déclaration devraient dire si, 
oui ou non, elles se fondent sur les règles 
régissant un blocus ou sur celles qui sont 
applicables quand il n'y a pas blocus. 

La Déclaration présente d'autres obscuri-
tés. La dernière phrase citée indique que les 
règles de la contrebande seront appliquées 
aux cargaisons arrêtées. La règle, concer-
nant les articles de non contrebande trans-
portés sur navires neutres, est que les char-
gements doivent être relaxés et que les navi-
res doivent être autorisés à continuer leur 
route. Cette règfle ne peut pas, d'après la 
première phrase citée, être appliquée en oe 
qui concerne la destination. Que fera-t-on 
alors d'un chargement de marchandises de 
non contrebande arrêté en vertu de la Dé-
claration ? 

La même question peut être posée en ce 
qui concerne les chargements de contreban-
de conditionnelle. Les commentaires qui pré-
cèdent s'appliquent aux chargements desti-
nés à l'Allemagne : les chargements prove-
nant des ports allemands présentent, d'a-
près les termes de la Déclaration, un autre 
problème. 

Suivant les règles régissant les exporta-
tions ennemies, seules les marchandises ap-
partenant à des suiets ennemis et embar-
quées sur des navires ennemis sont sujettes 
à saisie et à condamnation. Cependant, par 
la Déclaration, on se propose de saisir, d'em-
mener toute marchandise « propriété d'o-
rigine » ennemie. Le mot « origine » est par-
ticulièrement significatif. 

L'origine des marchandises expédiées 
sur un territoire neutre à bord d'un na-
vire neutre n'est pas et n'a jamais été un 
motif de confiscation, si ce n'est au cas 
d'un blocus déclaré et maintenu. A quoi 
équivaudrait alors la sa'sie dans le cas 
présent, si ce n'est à un délai imposé à la 
délivrance des marchandises ? La Déclara-
tion n'indique pa= ce qu'on fera des char-
gements appartenant à un sujet ennemi. 
Une règle différente sera-t-eîlé appliquée 
suivant la propriété î S'il en est ainsi, sur 
quels principes de "droit international s'ap-
puiera-t-on, et s'il n'y a pas de blocus dé-
claré et maintenu, d'après quelles règle? 
le chargement d'un navire neutre sortant 
d'un port allemand pourra-t-i! être con-
damné ? Quelle autre solution légale y a-t-il 
alors, si ce n'est la relaxe? 

Tandis que le. gouvernement des Etats-
Unis admet parfaitement la possibilité que 
les méthodes de la guerre navale moderne, 
particulièrement dans l'usage des sous^ma-
rins, à la fois pour les opérations d'atta-
que et de défense, puissent rendre maté-
riellement impossible les anciens moyens 
de maintenir un blocus, il n'en conçoit pas 
inoins que l'on puisse prétendre avec une 
grande force qu'il doit y avoir également 
une certaine limite au « rayon d'action », 
spécialement si cette action des belligérants 
peut être considérée comme constituant un 
blocus. Certainement, cela créerait un sé-
rieux état de choses si, par exemple, un 
navire américain chargé de marchandises 
d'origine allemande n'échappait aux croi-
sières britanniques dans les eaux européen-
nes que pour être pris par un croiseur de-
vant New-York et conduit à Halifax. 

2» Réponse de M. Delcassé, ministre des 
affaires étrangères, à Son Excellence 
M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis 
à Paris : 
Paris, 15 mars 1915. - Par sa lettre du 

7 mars courant, Votre Excellence a bien 
voulu attirer mon attention sur les vues 
du gouvernement des Etats-Unis à 1 égara 
de la récente communication des gouvei-
nements de France et de Grande-Bretagne 
concernant une restriction à apporter au 
commerce avec l'Allemagne. 

D'après la lettre de Votre Excellence, la 
Déclaration des gouvernements alliés re-
présenterait, quant à son application, cer-
taines incertitudes que le gouvernement 
américain souhaiterait voir dissiper afin 
de pouvoir régler l'attitude qu^l doit pren-
dre. . , 

Votre Excellence me signalait également 
que, tout eu admettant parfaitement la pos-
sibilité d'employer des méthodes nouvelles 
pour répondre à l'emploi nouveau des bâti-
ments sous-marins, le gouvernement des 
Etats-Unis nlétait pas sans appréhension à 
la pensée que les belligérants alliés, si leur 
action devait être considérée comme consti-
tuant un blocus en vinssent à saisir dans 
les eaux voisines de l'Amérique des navires 
ayant pu échapper aux croisières établies 
dans les mers d'Europe. 

En accusant réception à Votre Excellence 
de cette communication, j'ai l'honneur de 
lui faire connaître que le gouvernement de 
la République n'a pas manqué de se préoc-
cuper du point de vue qui lui est signalé 
par le gouvernement des Etats-Unis et d'as-
surer, en les précisant clairement, les con-
ditions d'application, en ce qui le concerne, 
de la Déclaration des gouvernements alliés. 
Comme le gouvernement fédéral l'a si bien 
mis en lumière, les moyens utiles de pra-
tiquer un blocus ne se peuvent complète-
ment appliquer en présence de l'usage que 
l'Allemagne fait de ses sous-marins et éga-
lement en ce gui concerne l'Allemagne en 
raison de sa situation géographique. 

Pour répondre au défi porté aux neutres 
aussi bien qu'à ses adversaires par le gou-
vernement impérial allemand, dans sa Dé-
claration, qu'il considérait les mers qui bai 
gnent la Grande - Bretagne et les côtes fran 
caises de la Manche comme une zone mili 
taire, qu'il en interdisait l'accès aux na-
vires neutres, par suite des dangers qu'ils 
y couraient, les gouvernement alliés ont dû 
rechercher les mesures qu'ils pourraient 
prendre pour interrompre toutes les com 
munications maritimes de l'empire d'Alle-
magne et pour le tenir ainsi bloqué par la 
puissance maritime des deux alliés, tout 
en sauvegardant, dans la mesure du possi-
ble, les Intérêts légitimes des neutres et en 
restant soucieux des droits de l'humanité 
qu'aucun crime de l'ennemi ne les décidera 
à enfreindre. Le gouvernement de la Répu-
blique se réserve donc la faculté de faire 
conduire dans un port français ou allié 
tout navire portant une cargaison réputée 
allemande par son origine, par sa destina-
tion ou par son p riétaire; mais il n'ira 
pas jusqu'à saisir le bâtiment neutre en de-
hors des cas de contrebande. 

La marchandise débarquée ne sera pas 
confisquée. Dans le cas ou un neutre prou-
vera le droit de propriété sur une marchan-
dise à destination de l'Allemagne, il aura 
toute liberté d'en disposer sous certaines 
conditions. 

Dans le cas où la propriété de la marchan-
dise appartiendrait à un Allemand, elle sera 
simplement mise sous séquestre pour la du-
rée de la guerre. La marchandise de prove-
nance ennemie ne sera mise sous séquestre 
que si elle est en même temps la propriété 
d'un ennemi. Celle qui appartiendrait à des 
neutres restera à la disposition de son pro-
priétaire pour être renvoyée à son point de 
départ. 

Ces mesures, comme le remarquera Votre 
Excellence, auront pour effet, tout en pri-
vant l'ennemi de ressources importantes, de 
ménager les droits des neutres et de ne pas 
porter atteinte à la propriété privée, puis-
que même le propriétaire ennemi ne subira 
que la suspension de la jouissance de ses 
droits pendant la durée de la guerre. 

Désireux de donner aux neutres toutes fa-
cilités de faire valeir leurs droits, le gou-
vernement de la Républicrue a décidé de 
remettre au conseil des prises, tribunal in-
dépendant, la connaissance de ces questions; 
et afin d'imposer aux neutres le moins de 
troubles possibles, il a spécifié que le con-
seil des prises devrait statuer dans un délai 
de huit jours à partir du moment où sera 
saisie la marchandise. 

Je ne doute pas, Monsieur l'Ambassadeur, 
que le gouvernement fédéral, mettant en 
comparaison, d'une part, les violences in-
qualifiables dont le gouvernement impérial 
allemand menace tous les neutres, les actes 
criminels, inouïs dans les annales mariti-
mes, qu'il a déjà perpétrés contre la pro-
priété des neutres, contre la vie de suiets 
ou de citoyens neutres et, d'autre pan, ies 
mesures respectueuses des lois de l'huma-
nité |J des droits des particuliers qu'ont 
adoptés les gouvernements alliés de France 
et de Grande-Bretagne, reconnaîtra sans 
doute qu'ils n'ont pas outrepassé leur droit 
Strict de belligérants. 

Je tiens enfin, en terminant, à vous assu-
rer qu'il n'entre pas et qu'il n'est jamais 
entré dans les intentions du gouvernement 
de la République d'étendre l'action de ses 
croiseurs à rencontre des marchandises en-
nemies au delà des mers européennes, la 
Méditerranée comprise. 

â Neuve-Chapelle et à Epiaette 
RÉGIT DU «TÉMOIN OCULAIREl 

Pertes énormes des Allemands 
La Démoralisation 

des Troupes ennemies 
Londres, 18 mars. — L'action autour de 

Neuve-Chapelle s'est poursuivie. L'ennemi a 
fait des efforts incessants pour regagner la 
terrain qu'il avait perdu. Le seul résultat 
qu'il a obtenu a été de nous permettre d'opé-
rer un nouveau progrès. Pendant la mati-
née du 12 mars, les Allemands ont renou-
velé une contre-attaque tout le long de la 
ligne, autour du village, où ils ont laissé un 
grand nombre de morts et de prisonniers. 

A un certain moment, les Allemands sem-
blaieiU absolument épuisés. Plus d'une fois, 
les soldats de la première ligne d'attaque 
se couchèrent et levèrent les mains en l'air. 
Quand nous ouvrîmes le feu près du croise-
ment des deux routes, au sud du village, en 
face de la localité de Port-Arthur que nous 
avions prise le jour précédent, environ 70 
Allemands qui avaient pénétré dans une 
tranchée de communication furent captu-
rés. L'ennemi parvint sur un seul point à 
atteindre nos tranchées, au nord-ouest du 
village, d'où il fut immédiatement chassé 
et poursuivi vers ses propres lignes, laissant 
de nombreux prisonniers. 

Comme l'attaque de l'ennemi faiblissait, 
notre infanterie attaqua à son tour, ne lais-
sant aucun repos à l'ennemi déjà harassé. 
File prit d'assaut une forte position formée 
par quelques maisons près du moulin de 
Biès. Comme la nuit s'avançait, la résistan-
ce de l'ennemi fléchit encore et sur certains 

Eoints des compagnies entières se rendirent, 
es soldats allemands étaient complètement 

épuisés. Ils nous déclarèrent que leurs tran-
chées étaient, pleines d'eau, que tous leurs 
officiers avaient été tués, que des bataillons 
entiers décimés se trouvaient depuis plu-
sieurs jours sans nourriture. Ce fait est sans 
doute dû à la confusion du combat et à l'in-
tensité du tir de notre artillerie qui empê-
chèrent le ravitaillement des tranchées. Mal-
gré cela, les Allemands se battirent vaills»»-
ment, mais la tension qu'ils durent subir 
doit avoir été terrible. Ils furent réellement 
pris par surprise et durent se battre pen-
dant trois jours contre un ennemi supérieur 
en nombre et qui (ce qui est beaucoup plus 
important) avait une artillerie bien supé-
rieure. ; 

Au cours de la journée du 13 mars, les 
Allemands jetèrent contre nos positions 
au fur et à mesure de leur arrivée de 
nombreux renforts qu'ils accumulaient de-
S^uili 0; mais nous avions consolidé nos 
positions pendant la nuit, et toutes les at-
taques de l'ennemi se brisèrent contre n-os 
défenses Durant l'après-midi, une forte 
contre-at aque fut esquissée au bois de 

\s nos
n e^ons opérèrent de balles 

trouées dans les rangs de. l'ennemi dès 
m^o ^f';01 ess^aYa de déboucher du 'bois, 
"Sîtai^SSÏ1^ ecl?oua d'elle-même. 
mi
ÏÏa«h« dernier, la lutte cessa prati-

l'enZn rf!Sieu*u de Neuve-Chapelle car 
vea,. cln,^I if14 S?P Mtiïtté s™ « nou-veau centre; dams l'après-midi u exécuta 
un bombardement formid^te' sur sS 
fàft ?,1X et,£€'pt heufes' &Près a™l* iPm\,^i &T .^'l de nos tranchées, les Al-
mw'SâLSSîT* Assaut, atosi 
ma;,q^qvMS ^chées au nord et au sud; 
main à L ÇontTé-attaque opérée, le lende-
dï^m-ifWS "f"1-655 du matlT1- nouf5 "ndit 

dU Vmage et dCS tra:a" 
rii^ntPJ,irî0'n

J
ni!er« tombés entre nos mains SrSl q f deP'"ll;|s le commencement de la 

mont ; nont iamais vu un bombaide-
NonmL^!?lim'?n

Mflui fH Précéda l'assaut de «*,IfCAap*e- Un prussien, à l'at-
mude très agressive et arrogante, expri-
dfi« an&l™ grarl'd mépris pour les métho-
des anglaises : «Vous ne vous battez pas, 
rSôM? ,assassioez. S'il y avait eu lutte 
nontiête et franche, nous vous aurions bat-

ma»ls moa régiment n'a jamais eu au-
cune enaraoe depuis la première minute, ya obus tombait parmi nous toutes les 

minute®; Bien ne pouvait résister à un 

Bien que le mécontentement d'un officier 
ennemi à propos du feu de notre artillerie 
constitue un compliment à l'adresse de nos 
artilleurs, il n'est pas moins curieux que 
les Allemands aient déjà oublié que ce fu-
rent erux qui, avant la guerre, préparèrent 
la supériorité de l'artillerie, et qu'ils em-
ployaient un feu concentré contre nous. 
Maintenant que la chance a tourné et que 
c'est à notre tour de les traiter de la même 
manière, ils ont l'effronterie de se plain-
dre ! Ce qui est aussi très désagréable aux 
Allemands, c'est d'être faits prisonniers 
par les Anglais qu'ils considéraient comme 
des ennemis indignes d'eux. Un officier 
prisonnier a déclare que trois princes alle-
mands y compris le prince Léopold de 
Hohenzollern servaient dans le bataillon 
engagé à Neuve-Chapelle; on croit qu'ils 
ont été tués tous les trois. 

Ce très important succès a permis de 
constater la belle humeur de nos troupes 
qui attaquèrent l'ennemi avec une grande 
vaillance et qui, malgré une lutte inces-
sante de jour et de nuit et l'obligation de 
se tenir couchées des heures entières sous 
un feu meurtrier, ne montrèrent, à aucun 
moment, de découragement mais bien au 
contraire chantaient gaîment en revenant 
d'un tel enfer de feu et de mitraille. 

On brisera !a Ligne allemande 
en y mettant le Prix 

Londres, 18 mars. — Le « Times » fait 
observer que la leçon à tirer de l'affaire 
de Neuve-Chapelle est qu'on peut briser la 
ligne allemande si on veut y mettre Je 
prix-. Maintenant, étant donné que la for-
ce des armées alliées augmente sains cesse, 
il. sera difficile aux Allemands de mainte-
nir leur front énorme à l'Ouest tout en 
menant une campagne violente dans l'Est. 

Des Corps d'Armée 
allemands transférés 

du Front Est en France 
Londres, 1? mars. — Le corresoo.ndant 

du . Times , à Pétrograd télégraplft?? 
' Les renseignements que je vieil* do M cueillir au sujet des mouvements des t~nn~ 

pes allemandes confirment mon fiée tîïïâ 
quelques-uns des 33 corps massés ™*^» 
théâtre oriental de la guerre ont ét^i»-? 
transportés en France Sf e,? Belgique. ̂  

Le Commandant des Troupes 
allemandes en Alsace 

Genève, 18 mars. — On a souvent iîkMmU 
le général d'infanterie Dimling, chef1 K 
major du 15e corps, comme lé commandant 
en chef des troupes allemandes M, Ahc ' 
Cest une erreur, paraît-il Cette fon?*£n 
est exercée par le'général Reio^^Œ" 
que le général Dimling opère avec se t™, 

La Saîîté du Généra! lauwry 
Paris, 18 mars. — La santé du général 

Maunoury est aujourd'hui aussi wtilteS 
iL?xUe,1?ossiî)le- ^ fièvre <mi s'était mani-testée hier a complètement disparu. 

-a ort du Général 
de Grandmaison 

Genève, 18 mars. — Le général de Grand-
maison commandait le corps d'armée lors 
de l'affaire de Soissons. A ce poste exposé 
il joua vite un rôle des plus utiles malgré 
un état de santé rendu précaire par sept 
blessures reçues à Morhange. Visitant ses 
tranchées de première ligne il traversait 
le mail de X. quand la place fut couverte 
d'obus. Un éclat lui déchira le côté 

Devant le général Maunoury et ses offi-
ciers d'ôtat-major, il exposa avec sang-froid 
les plans de défense et d'offensive qu'il 
avait établis, et avant d'expirer, leur dit : 
«Je suis heureux de mourir pour, la pa-

L'Attribution 
des Croix 

Paris, 13 mars. — La commission chargé^ 
de l'attribution de&l distinctions honorifi-
ques présidée par M. Couyba, a entendu 1* 
lecture du rapporteur, M. Murât, sur l'at-
tribution des croix de guerre. ; 

Conformément à l'avis du gênerai Joîfre.. 
M Mnirat demande que l'attribution des 
croix de guerre soit limitée aux citations à! 
l'ordre du jour de l'armée. 

La Chambre des députés avait décidé d'ao-
corder des croix de guerre jusqu'à la cita-
tion à il'ordre du régiment. 

Le Vapeur allemand m 

(( Makedonia >> serait capturé 
Ténérif/e, 18 mars. — Le bruit court aved[ 

persistance que le vapeur charbonnier 9.1W 
mand «Makedonia», qui s'était échappé cei 
jours derniers de Las Palmas, aurait éu 
capturé au large de l'île Madère par le traw([ 
port anglais « Caïgatian ». 

Pes $ous-Marins allemands 
sont disparus 

Copenhague, 18 mars. — On suppose «rot 
le sous-marin allemand « U-16 » a coulé, (m«' 
épave marquée « Torpédo U-16 Deutscnland » 
a été trouvée sur le rivage de Loeaasirup. 

Loenstru.p est située sur la côte occid«n* 
tele du Jutland. i 

D'autre part, le corps d'un matelot ail*' 
mand appartenant au sous-marin » U-5 » est 
venu à la côte de Hollande. 

Une Flotte aérienne allemande 
sur la Mer du Nord 

Copenhague, 18 mars. — On aurait aperçu 
de plusieurs îles danoises une flottille aaV 
nenne composée de zeppelins et d'aéros sue* 
volant la mer du Nord. 

Le Blocus et les Neutres 
Stoekholn, 17 mars (officiel). — Lesi'n» 

sures de représailles notifiées par les gou* 
vernements anglais et français au sujet 
de la proclamation allemande du 4 fé-
vrier, ont provoqué des négociations entrai 
les gouvernements suédois, danois et nom 
vegiens. A la suite de ces négociations, 
qui ont eu lieu à Stockholm, les dits gou-
vernements ont décidé de présenter aux 
gouvernements français et anglais des ÛCK 
tes identiques. 

— 9—____ 

Navire américain 
relâché par l'Angleterre 

Londres, 18 mars. — L'amirauté britanni-
que a donne l'ordre de relâcher le voiliee 
américain « Brynhilda », de 1,502 tonnes.' 
qui avait été amené à Aberdeen lundi, ci 
de Brème Sé de COton a d*stihatiQa: 

Le « Bi'inhilda », qui a appareillé le 1er 
mars, n est par suite pas intéressé dans les 
opérations au nouvel ordre de représailles 
qui prévoit qu'aucun navire marchand 
quittant son port après cette date ne sera 
auionsé a se rendre dans un port alle-
mand. , WT 

Le Bombardement de Smyrne 
interrompu 

Athènes, 18 mars. — Des journalistes grec* 
arrivés de Smyrne confirment que le bam* 
bardement de ce port par les flottes franeew 
anglaises a été suspendu parce que des né-
gociations sont engagées pour la reddition* 
des forts de Vourla et de plusieurs autres» 

Préparâtes de Massacres 
en Palestine 

Jaffa, 18 mars. — Des circulaires secrète* 
ont été distribuées aux principaux musul-
mans, les invitant à se préparer, le moment 
venu, à faire justice des ennemis de Dieu et 
de la patrie. Ces a.'Uu.-ions visaient les chré-
tiens et les juifs, à l'exception des Austro-
Aliemands. 

Le consul des Etals-Unis ayant appria 
l'existence de ces circulaires, protesta éner-
gjqueinent auprès des autorités locales. 
Comme à Constantinople auprès de son am-
bassadeur. Le consul allemand a également 
protesté, craignant de. voir ses ressortis-
sants englobés dans le massacre, et surtout 
redoutant l'exaspération de la population en 
face des agissements des officiers allemands-

Le (( Çceben » seraif Toujours 
en £î§î àt comMfre 

Salonique, 18 mars. — Selon des rensei-
gnements de bonne source privée, les ava-
ries du « Goeben » m seraient nullement 
aussi graves qu'il a été dit. Le gouverne 
ment turc, d'accord avec ses conseillers al* 
lemands, aurait décidé que le croiseur se-
rait chargé, avec le i Breslau » et les meil' 
leures unités de la flotte ottomane, de dé* 
fendre l'entrée du Bosphore contre l'atta-
que attendue de la flotte de la mer Noire. 

Les Pourparlers 
ûiOniISemanâs 

Une Mystérieuse Entrevue 
de M. de Bûlow 

dont i\ est i w î Courage de M. Salapdja, 
Àu sufet d?1 ln

i
time et le conseiller. ' VteiM^wSuS!** conversation,

 <m
 n* 

Mort héroïque de I. Colgnoa 
ancien Secrétaire général 

de la Présidence de iaRépMipa 
Paris 18 mars. — On annonce la mort 

an chaînp d'honneur de M. Collignon, con-
seiller d'Etat, ancien préfet, ancien secré-
taire général de la présidence de la Répu-
blOuoique âgé de cinquante-huit ans, Rt, . 
Collignon avait, dès le début des hostilités, ^ 
contracté un engagement volontaire; ayant 
obtenu d'être versé dans le service actif, 
il prit part à d'importants combats daaa 
la région de l'est, au cours desquels il sé 
fit remarquer par son sang-froid et sa bra* 
voure. 

Proposé à différentes reprises pour 1«( 
grade de sous-lieutenant, M. Collignon rw 
fusa constamment, sollicitant comme un, 
honneur de continuer à servir en quant* 
de simple soldat. 

—_ « " 

SOMMES 
Comment sombra le « fkrlsiufiet f 

Copenhague, 18 mars. — Le journal « Rib« 
Stif » a reçu un renseignement de sourca 
sûre sur les circonstances dans lesquelles le 
croiseur « Karlsruhe » a coulé, à la fin de 
19W, ou au commencement de 1915, près Û«t 
côtes d'Amérique. . 

L'équipage prenait le thé, un soir, quan<| 
une explosion se produisit subitement. L* 
navire fut séparé en deux parties, dont un« 
coula avec une partie de Féquipage, tandis 
que l'autre partie du croiseur flotta encor* 
quelques temps. 

Les 150 à 200 hommes qui se trouvaient 
sur cette partie du croiseur purent être sauJ 
vés par un vapeur accompagnant le « Karlw 
ruhe ». Ce vapeur réussit à retourner dan* 
un port allemand avec les survivants, qui s 
ont reçu l'ordre de ne rien dire sur cette; 
affaire. > 

Ribe, qui tut, il y a huit siècles, capitalf 
du Danemark, est située sur la côte oriem 
taie du Jutland, à quelques kilomètres an 
nord de la frontière du Slesvig. Le journal 
de Ribe a su, malgré la sévérité de la sur<( 
veillanoe allemande, maintenir de nonw 
breux contacts avec les Danois du Slesvia 
annexé. ™ 

Comme, d'autre part, les équipages,de laf 
marine allemande sont en grande partie re< 
crûtes dans la population maritime des aw 
ciens duchés de la monarchie danoise, il est 
possible que le journal cité puisse avoilj 
reçu ses renseignements d'un survivant d« 
« Karlsruhe » ou d'un parent d'un survivant) 

N. D. L. R. — Aucune communication offt{ 
cielle n'avait permis jusqu'à ce jour d'aiw 
noncer la perte du « Karlsruhe ». Ce qui est • f 

certain, c'est que ce croiseur n'a pas fait 
parler de lui depuis la fin de l'année • 1914^ 
On peut donc considérer comme plausible-1 

et même comme vraie, la nouvelle d'origin* 
danoise que nous reproduisons ci-dessus. 

Le « Karlsruhe », entré en service en 191& 
était un petit croiseur protégé de 4,900 ton.3 
nés. Il filait 28 nœuds et était armé de douz« 
canons de 105mm et de deux tubes lance-tow 
pilles de 450mm. 

Si la perte de ce corsaire est exacte, il ni 
reste plus hors des ports allemands qu'un 
croiseur auxiliaire, qui n'échappera pal 
longtemps aux escadrilles alliées. 
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DÉCLARATIONS DE M. RIBOT 

« Nous sommes armés pour vaincre » 
ministre des finances, M. Ribot, a fait 

• la Chambre des déclarations relatives à 
cotre situation financière, après qu'on eut 
■dopte sans discussion une proposition de 
M. Judc6 Roche, tendant a porter de trois 
mois à six mois ie délai accordé en 1916 
pour les réclamations au sujet de rétablis-
sement de l'impôt sur la propriété non-bâ-

C'est au sujet de la loi élevant de 3 mil-
liards 500 mimions à i milliards 500 mil-
lions la limite d'émission des Bons du Tré-
sor que M. Ribot a pris la parole. 

La situation est satisfaisante. Nous 
sommes armés pour vaincre, a déclaré le 
ministre des finances. 

M. Ribot a exposé que, alors que la 
guerre coûte 42 millions de dépenses sup-
plémentaires par jour en Angleterre, la 
Situation est meilleure chez nous. 

L'excédent de nos dépenses, dit M. Ri-
oot, a été de 1 milliard 100 millions par 
mois, non seulement à cause de la guerre, 
wiais aussi de la moins-value des impôts. 
Les dépenses ont été comme d'habitude 
plus élevées en janvier et février. Elles 
Ont atteint près de 1,300 millions. 

Ces dépenses considérables, nous pou-
vons les supporter. (Applaudissements ré-
pétés.) Elles nous procureront le succès. 
(Vifs applaudissements.) 

Nous avons dû nous procurer de l'arme-
ment, des équipements, des munitions. Le 
jour heureux où nous aurons recouvré 
nos provinces envahies, nous aurons à 
faire d'autres dépenses pour relever leurs 
ruines. 

Heureusement, nous avons des progrès 
dans nos recettes. Tous ceux qui peuvent 
payer leurs impôts directs le font, et nous 
accordons tous les délais et tempéraments 
nécessaires. 

Les droits d'enregistrement se relèvent. 
On a commencé à repayer les droits de 
mutation par décès, et les douanes ont un 
relèvement. 

Les impôts indirects, qui sont eu haus-
se, montrent que le pays a la volonté de 
relever son activité économique. 

Le ministre des finances a exposé les 
moyens de trésorerie pour fournir des res-
sources à l'Etat. Depuis décembre, nous 
n'avons demandé qu'un milliard à la Ban-re, et les Bons de la Défense ont fourni 

milliards 500 millions. Les obligations 
décennales ont donné 250 millions en quel-
ques jours. 

Le 15 décembre, la Banque a soutenu le 
Trésor. Depuis le 15 décembre, c'est le 
pays qui nous fait vivre par ses épargnes. 
(Vifs applaudissements.) 

Nous n'avons pris en trois mois qu'un 
milliard à la Banque. 

On voit que nos finances sont conduites 
avec sagesse, et ce résultat est dû au 
pays qui apporte si généreusement ses 
épargnes. (Applaudissements répétés.) 

C'est la petite épargne qui commence à 
apporter l'or en petite quantité. Cette 
clientèle a confiance en nous, et je la re-
mercie au nom du pays, au nom de la 
Chambre. (Vifs applaudissements.) 

_ Cet appel à l'épargne sans réclame inu-
tile, ces versements par petites sommes, 
mais réguliers, c'est ce qui nous aide le 
plus. La plus grande quantité de l'émis-
sion des obligations du Trésor a été em-
ployée a liquider complètement l'emprunt 
3 H, % de juillet dernier. Deux cent cin-
quante-trois millions sont restés disponi-
bles aux guichets du Trésor. 

Ces résultats sont satisfaisants, parce 
qu'ils prouvent que bons et obligations ré-
pondent bien aux besoins du public. Il v 
avait à .craindre une dépréciation de notre 
rente 3 % Nous n'avons rien qui ressem-
ble à une crainte chez les porteurs. 

Alors qu'en Allemagne la Bourse est 
fermée, que les marchés hors Bourse ne 
peuvent publier leurs cours sous peine de 
prison, chez nous les cours sont libres, 
nous ne cachons rien. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Chez nous, tout le monde a confiance. 
Pourquoi ? Parce que nous avons dit toute 
la vériîé au pays, et rejeté avec mépris les 
artifices pour le tromper. (Vifs applaudis-
sements.) 

Ces artifices, nous, n'en avons pas be-
soin. La Bar que de France a recommencé 
à publier ses bilans, y compris celui des 
bons. Celle sincérité, colle lovauté, voilà 
le secret du succès de nos finances. Nous 
n'avons pas eu recours au papier monnaie 
gagé su- des marchandises ou des valeurs. 

On peut ainsi faire des émissions de pa-
pier et des emprunts à perpétuité. Nous 
n'en sommes pas là f Chez nous, rien ne 
fera concurrence au billet de banque, car 
on ne sait pas jusqu'où l'on va dans celte 
voie. (Applaudissements.) 

Vous ne voulons pas de sous-billets de 
■Banque. Nous agissons avec la prudence 
qui convient. C'est pour cela que notre bil-
let de banque fait prime à Genève. Nous 
n'avons pas besoin que le Code pénal vien-
ne au secours de notre politique financiè-
re. (Applaudissement prolongés.) 

Nous avons le droit de dire : «Regar-
cez-nous ! Notr<3 amvie est une œuvre sin-
cère, une œuvre loyale, une œuvre fran-
çaise. » (Longue salve d'applaudisse-
ments.) 

On Vote l'Affichage de la Déclaration 
La Chambre a fait une ovation prolongée 

eu ministre des finances. Les ministres et 
quantité de députés sont venus le féliciter, 

3fet èn dépit des protestations isolées du so-
cialiste Raffm-Dugens, l'affichage de cette 
déclaration a "été voté à. mains levées. 

Vote du Projet 
On a voté ensuite le projet, élevant de 3 

[milliards 500 millions à 4 milliards 500 mil-
lions la limite d'émission des Bons de la 
!défense nationale. 

les Avances aux Pays alités ou amis 
Un projet de 1,300 millions d'avances à fai-

re aux pays alliés ou amis (Russie, Belgique, 
Serbie et Grèce (20 millions) était inscrit à 
l'ordre du jour. 

M. Margaine a demandé que l'avance soit 
consentie seulement à la Russie, à la Belgi-
IBtr» et a la Serbie. 

M. Ribot, ministre des finances, a deman-
dé que complète liberté d'action soit laissée 
tu gouvernement. 

Nous ferons des avances à la Belgique, à 
la Serbie (applaudissements) et à la Russie, 
et à tous autres pays qui nous rejoindrons 
su les champs de bataille. (Vifs applaudis-
sements.) 

Le projet a été voté, ainsi qu'un projet 
concernant les avances à faire aux Cham-
bre» de commerce. 

On a adopté ensuite un projet prorogeant 
les dates de clôture de l'exercice 1914, en ce 
qui concerne l'exécution des services de la 
guerre et de la marine; un projet relatif à 
la réhabilitation des condamnés mobilisés; 
le projet concernant le fonctionnement des 
justices de paix pendant la guerre. 

Les Marques de Fabrique 
austro-allemandes 

On a discuté ensuite le projet fixant l'ap-
plication du décret relatif à l'interdiction 
des relations commerciales aux brevets 
d'invention intéressant les sujets de c«3 

pays. 
M. Barthe a prononcé un long discours 

pour soutenir la suppression des effets des 
brevets d'invention allemands et autrichiens 
en France, alors que le projet prévoit que 
l'exploitation des brevets pourra être con-
cédée à des Français. 

M. Landry, rapporteur, a exposé les moda-
lités du projet, et annoncé que la commis-
sion était favorable à une refonte de notre 
législation des marques de fabrique. 

Il a ajouté que la commission avait com-
plété le projet par des dispositions de MM. 
Honnorat, Dariac, Bokanowski, tendant à 
limiter le bénéfice des mesures prises depuis 
le début de la guerre en faveur- de la pro-
priété industrielle aux ressortissants des 
pays étrangers qui assure à nos nationaux 
un traitement de réciprocité. 

M. Thomson, ministre du commerce, a dé-
claré que la loi s'appliquerait aux marques 
de fabrique comme aux brevets d'invention, 
mais il ne faut pas que nos industriels re-
prennent les marques allemandes, surtout 
dans l'industrie chimique. Ils doivent leur 
substituer leurs marques propres. 

Le projet a été finalement adopté, et la 
séance a été levée à cinq heures dix. 

Séance demain à deux heures. 

AU SÉNAT 
La séance a été ouverte à quatre heures, 

sous la présidence de M. An-ton in Dubost, 
président. 

LE MARIAGE PAR PROCURATION 
DES MOBILISES 

L'ordre du jour appelle la première dé-
libération sur le projet de loi ayant pour 
objet de permettre on temps de guerre le 
mariage par procuration des militaires 
marins présents sous les drapeaux. 

M. Catalogne a dit notamment : D'émi-
nents jurisconsultes ont soutenu d'ailleurs 
que l'art. 1194 du Code civia ne prévoit au-
cune restriction a Ja possibilité de donner 
mandat. Il en résulterait suivant eux que 
le mariage peut être contracté en vertu 
d'un mandat. 

A cette thèse on peut répondre que la 
présence des deux conjoints est exigée par 
le Code civil poux la célébration du ma-
riage. C'est pourquoi le présent projet est 
indispensable si l'on veut que les militai-
res appelés sous les drapeaux puissent se 
présenter par procuration devant l'officier 
de l'état civil. 

An surplus l'autorisation de contracter 
mariage dans ces conditions ne sera ac-
cordé© oue pour des causes graves. Le fu-
tur époux devra justifier du consentement 

- ses père et mère. La procuration sera 

/Innée @t Aarine 
LES PHARMACIENS DU SERVICE 

AUXILIAIRE ' 

Paris, 18 mars. — Les pharmaciens du ser-
vice auxiliaire étant des spécialiste? sont 
convoqués et maintenus Buivant les besoins, 
en commençant par les classes les plus jeu-
nes. Ils ne sont utilisés que dans les hôpi-
taux sédentaires. Il n'est pas possible de les 
nommer au grade d'aide-major, les pharma-
ciens ayant rang d'officier étant suscepti-
bles d'être envoyés dans les formations sa-
nitaires de campagne et devant, par consé-
quent, être aptes au service armé. 
LES REMBOURSEMENTS DE VETEMENTS 

ET DE CHAUSSURES 
Paris, Ï8 mars. — Un député ayant deman-

dé au ministre de la guerre s'il est légal de 
faire rembourser aux hommes des classes 
1887 et 1838 libérés provisoirement l'indem-
nité versée par les compagnies cinq mois 
auparavant pour vêtements et chaussures 
par eux apportés, a reçu cette réponse du 
ministre : 

Les sommes allouées aux militaires sous 
les drapeaux à titre de remboursement de 
vêtements et de chaussures apportés à l'in-
corporation sont définitivement acquises à 
leurs ayants droit. 
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Les rétributions du Sous-Secrétaire 
d'Etat de la Marine 

Paris, 18 mars. — Un arrêté règle de la 
manière suivante les attributions du sous-
secrétaire d'Etat de la marine marchande 
au ministère de la guerre : 

Le sous-secrétaire d'Etat de la marine 
marchande prépare les projets de lois et dé-
crets relatifs aux services de la marine mar-
chande; il les soumet au contre-seing et i 
la signature du ministre; il signe toutes dé-
cisions, instructions, circulaires et arrêtés 
nécessaires pour assurer l'exécution des 
dispositions organiques concernant ces ser-
vices et leurs personnels. Les arrêtés sont 
préalablement communiqués au ministre 
lorsque le règlement des questions spéciales 
à la marine marchande est de nature à avoir 
des répercussions directes ou indirectes sur 
le personnel ou les services de la marine 
militaire. En raison des hostilités et pen-
dant leur durée, seront adressées au minis-
tre de la marine, qui les transmettra au 
sous-secrétariat d'Etat, toutes les correspon-
dances émanant des agents de l'inscription 
maritime relatives : 

1° Aux obligations militaires des inscrits, 
mobilisation, incorporation, sursis, etc. ; 

2° A la réglementation des mouvements 
des navires de commerce et de pêche; 

3° Aux modifications d'itinéraires concer-
nant les services des Compagnies subven-
tionnées ; 

4« Aux réquisitions maritimes. 
Tous les télégrammes et correspondances 

relatifs aux affaires ci-dessus ndiquées se-
ront expédiés par l'intermédiaire du cabi-
net du ministre. 

Le sous-secrétaire d'Etat engage et liquide 
toutes les dépenses utiles au fonctionnement 
des services de la marine marchande dans 
la limite et suivant les spécifications des 
crédits ouverts au titre de la marine mar-
chande et des pêches et au budget annexe 
de l'établissement des Invalides. 

Toutefois, la distribution du fonds annuel 
de secours et des ressources provenant de 
donations ou legs est faite par le ministre 
de la marine sur la proposition du sous-se-
crétaire d'Etat. 

Le sous-secrétaire d'Etat approuve les 
cahiers des charges et les marchés de tra-
vaux et fournitures concernant les services 
de la marine marchande. Il règle les ques-
tions administratives, financières et conten-
tieuses relatives à l'exécution de ces con-
trats. 

Interprètes d'Anglais 
En vue de recruter des interprètes d'an-

glais, des examens auront lieu le 24 mars 
1915, au chef-lieu de chaque subdivision 
de la. 18e région (Rochefort, Bordeaux, 
Mont-de-Marsan, Pau). 

Les épreuves consisteront en un examen 
écrit éliminatoire, comprenant thème et 
version, puis, s'ia y a lieu, un examen 
oral, qui sera passé au chef-lieu de la ré-
gion à une date ultérieure. 

Les hommes de l'armée territoriale, et 
très exceptionnellement ceux appartenant 
a, la réserve, ainsi que les hommes déga-
gés de toute obligation militaire, seront 
seuil admis à concourir à cet examen. 

Les candidats pourront se documenter 
auprès des commandants des subdivisions. 

de 
établie conformément à là loi du 8 juin 
1893, reçue et légalisée par les personnes 
que désigne cette loi. 

Nous légiférons, bien entendu, pour les 
^soldats qui sont au front, mais non pour 
ceux qui sont prisonniers, une procura-
tion ne pouvant être donnée dans des con-
ditions régulières par ces derniers. 

Oa a demandé si les enfants adultérins 
n* pourraient être assimilés aux enfants 
naturels reconnus pendant la durée de la 
guerre-. Cela ne nous a pas paru possible, 
la question générale des enfants adulté-
rai étant encore pendante devant le Sé-
nat, 

Messieurs, je vous demande en terminant 
de voter le projet qui vous est soumis dans 
les termes ou il a été proposé par le gou-
vernement. (Très bien I Applaudissements.) 

W. Colin demande si le mariage contracté 
par procuration avec t;n soldat, déjà mort 
aura les effets du mariage putatif. 

Le rapporteur répond affirmativement. 
La discussion générale est close. 
L'article premier est adopté. 
M. Herriot propose une disposition addi-

tionnelle stipulant que sera réduit de trente 
a quinze jours le délai prévu par le Code 
civil pour la notification aux parents non 
consent- ts exigées par l'article 151 du Code 
civil!. ' 

M. Catalogne, rauporteur : La commission 
accepte la disposition additionnelle. 

M. Herriot demande que la notification 
aux parents non consentants exigée par le 
Code civil bénéficie de la loi de 1850 exoné-
rant de tous frais les actes de ce genre. 

M. le Rapporteur de la commission ac-
cepte également cette disposition. La com-
mission exprime d'autre part le vœu que 
des formules de procurations soient mises à 
la disposition des intéressés aux armées. 

M. Briand, ministre de la justice : Le gou-
vernement accepte la disposition addition-
nelle de M. Herriot. Il donne satisfaction 
au vœu exprimé par la commission. 

La disposition additionnelle de M. Herriot 
est donc adoptée. 

L'ensemble du projet de loi est ensuite 
adopté. 

Séance le 25 mars, à trois heures et de-
mie. 

La séance est levée à cinq heures. 

LA CROIX DE GUERRE 

Dans sa prochaine séance, le Sénat trai-
tera l'intéressante question de la Croix de 
Guerre. 

£î la liberté 
Paris, 18 mars. — La chambre civile de la 

Cour de cassation vient, de rendre un arrête 
qui mérite d'être signalé : 

La Société fermière du Casino municipal 
de Nice fait signer aux artistes musiciens 
qu'elle engage pour la saison théâtrale la 
clause suivante : 

« Je soussigné, déclare ne pas faire partie 
du Syndicat des artistes musiciens de Nice. 
Je déclare, en outre, que mon entrée ulté-
rieure dans le dit Syndicat entraînerait la 
résiliation et le parement d'un dédit, de 500 
francs. »; 

Le Syndicat des artistes musiciens de la 
ville de Nice a demandé ia nullité de cette 
clause comme portant atteinte à ses intérêts 
et à la liberté syndicale. 

Le tribunal de Nice, la cour d'appel d'Aix 
(arrêt du 24 décembre 1910) ont rejeté la de-
mande. La Cour de cassation, sous la pré-
sidence du président Falcimaigne, sur le 
rapport du conseiller Rau et conformément 
aux conclusions du procureur généra' Sar-
rut, a rejeté le pourvoi. 

L'arrêt pose en principe que tout emplo-
yeur a le droit de choisir librement le per-
sonnel qu'il veut attacher à son entreprise; 
qu'il a notamment la faculté de ne pas pren-
dre à son service les personnes faisant par-
tie d'un Syndicat, ou de n'engager que cel-
les qui, n'y étant pas affiliées, renonce-
raient pour la durée du contrat à user du 
droit d'y entrer, 

— $ «r 

Tremblement de Terre 
à Perpignan 

Perpignan, 18 mars. — Un assez violent 
tremblement de terre a été ressenti cette 
nuit a Perpignan. Il a duré i secondes, et 
n'a causé aucun dégât. 

Le Général de Villaret 
et le Gouvernement grec 

Paris, 18 mars. — Au télégramme que lui 
avait envoyé M. Zographos, ministre des 
affaires étrangères, à l'occasion de sa bles-
sure à l'ennemi, le général de Villaret vient 
d'adresser à M. Zographos la dépêche sui-
vante : 

t Profondément reconnaissant des senti-
ments de sympathies que le gouvernement 
royal lui a adressé à l'occasion de la bles-
sure qu'il vient de recevoir, le général de 
(Villaret le prie d'agréer l'expression de sa 
gratitude la pius émue. L'une des fiertés de 
sa vie aura été d'avoir travaillé avec la glo-
rieuse armée hellénique à l'établissement 
d'une Grèce plus grande encore. » 

La Convention postale 
gréco-bulgare 

Athènes, 18 mars. — La convention pos-
tale et télégraphique gréco-bulgare a été 
signée hier. • 

L'Anniversaire de la Mort 
du Roi Georges 

Athènes, 18 mars. - La messe anaiver-
«toe du roi George* a été célébrée .a la 
cathédrale au milieu des autorités civiles 
#t militaires et d'une grande foule. 

Manifestations francophiles 
en Suisse 

Berne 11 mars. — Les arrêts à Fribourg 
He prisonniers français retour d'Allemagne 
ayant été supprimés pour raisons de ser-
ivice, Ja population attribua cette mesure a 
des menées allemandes qui auraient eu 
pour but d'empêcher de distribuer de me-
inus présents aux rapatriés. Les Fribour-
geois se sont livrés hier, à la gare et dans 
ia ville, ù des manifestations que la gen-
èsirmerie n'a pas réussi à empêcher. 

Le gouvernement fribourgeois a tenu a 
ee propos une séance extraordinaire et a, 
adressé à la population un appel l'invitant 
m «aime. L'autorité fédérale profite de la 
6uspenston momentanée du transport des 
rapatriés' pour étudier le rétablissement des 
arrêts à'Fribourg et elle donne ainsi satis-
faction a la population. 

la Rêpaibllciue chinoise n'est pas 
influencée par rjUlenniSne 

Paris, 18 mars. j,a légation de la Répu-
blique de Chine nous adresse Ja eommuni-
eat*©8 suivante : 

« Dès le début de ia guerre actuelle, le 
gouvernement de la République de Chine a 
déclaré formellement l'observation d'une 
Stricte neutralité et il est toujours résolu a 
rafeâlrvfer loyalement. Comme certains ar-
ticles de la presse ont signalé dernièrement 
que la Rénublique de Chine est influencée 
par r Allemagne, le ministre de Chine est 
chargé par son gouvernement de démentir 
catégoriquement ce bruit absolument sans 
•fondement » 

NOOVEllESJIVERSES 
L'Angleterre fournira 

du Sulfate de (uivre 
à nos Viticulteurs français 

Paris, 18 mars. — M. Fernand David, 
ministre de l'agriculture, a reçu l'assuran-
ce que les viticulteurs français trouveront 
en Angleterre tout le sulfate de cuivre qui 
ne pourrait leur être fourni par l'industrie 
française. 

A ce propos l'attention des Syndicats agri-
coles et des négociants fiançais qui désirent 
se procurer du sulfate de cuivre en Angle-
terre est appelée sur le grand intérêt qu'il 
y a pour eux de faire parvenir dans le plus 
bref délai possible leurs requêtes d'auto-
ri$atlon de sortie à l'ambassade de France 
à Londres. 

Pour éviter les demandes trop nombreuses 
et peu importantes, les Syndicats agricoles 
et les négociants ont tout intérêt ^ grouper 
leurs commandes. Ils obtiendront ainsi plus-
rapidement satisfaction. 

11 est rappelé, en outre, que l'ambassade 
de France ne peut effectuer elle-même les 
achats, et que son rôle se borne à appuyer 
les demandes faites par les vendeurs an-
glais de sulfate de cuivre, d'où la nécessité 
absolue pour les acheteurs français do fai-
re connaître dans leur demande les noms 
et adresses de leurs vendeurs anglais. 

Dans le cas où les Syndicats n'auraient 
pas de fournisseurs habituels, l'ambassade 
de France se fera un plaisir de communi-
quer aux intéressé? qui leur en feront la 
demande la liste des fabricants ou négo-
ciants vendeurs de sulfate auxquels il leur 
sera possible de s'adresser. 

ii m- ■ . i— 

Acte de Clémence 
du Gouvernement français 

r ondre= 18 mai s, - Le . grand artiste 

"cette"décision a provoqué une profonde 
satisfaecUon Tans \l milieux hongrois de 
Londres et d'Amérique. 

Il y a 44 ans 
LA GïRONDE du 19 mars 1871. 

Kultur allemande en 1870-1871. — « L'Al-
lemagne savait bien qu'elle nous surpre-
nait, dit la « Gironde » dans son éditorial, 
et il y a dix ans qu'elle se préparait à 
nous surprendre. L'invasion était prémé-
ditée. Il n'y a maintenant aucun doute 
sur ce point. Raison de plus pour que, les 
envahisseurs arrivant à leurs fins en 
moins de temps qu'ils ne l'avaient espéré, 
l'invasion se montrât moins impitoyable 
et moins brutale. 

» Eh bien ! c'est tout le contraire qui a 
eu lieu. Certes, il faudrait arriver d'un 
autre monde pour attendre, de la pari 
d'un Prussien, quelque chose qui ressem-
blât à de la générosité, à des sentiments 
chevaleresques, à la Véritable bravoure 
personnelle sur le champ de bataille. Ces 
docteurs, bourrés de métaphysique hégé-
lienne et d'idéologie transcendanlale, ne 
comprennent rien à nos vulgaires réalités. 
On ne leur demandait donc pas un effort 
d'héroïsme incompatible avec leur nature. 
Mais ce qu'on est en droit d'exiger à notre 
époque, c'est qu'aucune nation belligéran-
te, et à plus forte raison un peuple qui 
se croit appelé à régénérer le monde, ne 
fasse pas la guerre en violant systéma-
tiquement le droit des gens, en donnant 
à la civilisation de l'Europe le scandale 
de conquérants procédant par des massa-
cres inutiles, par de véritables assassinats, 
par des atrocités devant lesquelles des 
sauvages eux-mêmes eussent reculé... 

» Nous avons donc le droit d'agir en-
vers les Allemands comme envers le ty-
phus et le choléra; de les vroscrire impi-
toyablement, de faire le vide autour d'eux, 
d'établir entre nous et cette peste germa-
nique une sorte de cordon sanitaire qui 
nous préserve désormais de son impur 
et odieux contact... » 

La Suisse et la France. — Le Conseil 
d'Etal du canton de Vaud, au moment où 
les troupes françaises internées dans ce 
canton allaient quitter la Suisse, leur a 
adressé un chaleureux et sympathique 
adieu : 

u Puissiez-vous, — dit, dans une procla-
mation datée de Lausanne le U mars, 
M. Bonfoue, président de ce Conseil, — 
lorsque se retraceront à votre mémoire 
les événements mémorables auxquels 
vous avez participé, conserver un bon 
souvenir de votre passage au milieu de ce 
peuple qui vous accompagne de ses 
vœux. » 

ALHAMBBA-IHEATRE 

Conférence de M. Jean Rickpin 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est le 

lundi 5 avril, en matinée, que M. Jean Ri-
chepin, accompagné des artistes appartenant 
aux meilleurs théâtres de Paris, et notam-
ment de l'Opéra, viendra donner sa confé-
rence. Nous sommes heureux de faire con-
naître la composition du comité sous le pa-
tronage duquel les représentations-conféren-
ces pour venir en aide aux victimes de la 
guerre sont données : 

M. Pr. à Deschanel, de l'Académie fran-
çaise, président de la Chambre des députés, 
président d'honneur; Mme Juliette Adam; 
MM. Ch. de Freycinet, directeur de l'Acadé-
mie française, sénateur ; général de Lacroix, 
ancien vice-président du conseil supérieur 
de la guerre ; général Dalstein, ancien gou-
verneur militaire de Paris; marquis de Sé-
gur, de l'Académie française; Paul Hervieu; 
J'ierre Wolff, homme de lettres; Herriot, sé-
nateur, maire de Lyon; Aug. Morero, ancien 
ministre plénipotentiaire; L. Broussan, an-
cien directeur du théâtre national de l'Opé-
ra, délégué du comité. 

Le programme de la représentation-confé-
rence comporte, en dehors de la conférence 
faite par l'éminent poète Jean Richepin, de 
l'Académie française, des récits et poèmes 
patriotiques par les principaux artistes de 
la troupe. Le « Chant du Départ » sera en-
suite déclamé ainsi que l'a écrit M. J. Ché-
nier. Nous en donnons la distribution : un 
député du peuple, M. Le Gai; un vieillard, 
M. Dellevaux; une épouse, Mme Marie Mar-
ciily; un enfant, Mlle Isabelle Fusier; une 
vivandière, Mlle Odette Carlyle. 

Le spectacle sera terminé par « la Fête 
du Grand-Père scène alsacienne, compo-
sée exclusivement et spécialement par M. 
Jean Richepin pour les représentations-con-
férences. Cette pièce, qui a obtenu dans tou-
tes les grandes villes de France où elle a 
été représentée le plus grand succès d'é-
motion patriotique, est admirablement in 
terprétee par M. J. Le Gai, du théâtre Sa 
rah-Bernhardt, dans le rôle du grand-père 
Mme Marie Marcilly, de l'Odéon dans le 
rôle de la petite fille; Mlle Isabelle Fusier. 
de la Porte-Saint-Martin, dans le rôle du 
petit-fils; Mlle Odette Carlyle, de l'Opéra 
dans le rôle de la vivandière ; Mlles H. Vais, 
et Roquigny, de l'Opéra, dans des danses 
alsaciennes. 

Nous ne doutons pas que le public réponde 
en foule à l'appel du comité des représenta-
tations-oonférences nationales. 

La location est ouverte tous les jours à 
1 Alhambra, de neuf heures à midit^t de 
deux heures à six heures. On peutaptenir 
ses places par téléphone 23-76. 

Comité de Secours 
de la Ci0 générale d'Eclairage 

et de son Personnel 
Le secrétaire du Comité de secours rap-

pelle aux familles des agents mobilisés de la 
Compagnie générale d'éclairage de Bordeaux 
que la quinzième distribution des bons de se-
cours aura lieu, comme d'habitude, au siège 
du Comité, 5, cours de l'Intendance (caisse 
de retraites), le samedi 20 mars courant, le 
matin, de neuf heures à midi, et l'après-midi, 
de deux heures trois quarts à six heures. 

Par l'Art. Pour le* Blessés 
L'Association fédérative des Artistes de la 

18e région vient de se réunir en assemblée 
générale sous la présidence de M. Maurice 
Schrôder, entouré de M. Julien Calvé, tré-
sorier, et de M. Léonce Furt, secrétaire gé-
néral. 

Après lecture du procès-verbal résumant 
les travaux de l'Association depuis cinq 
mois, les résultats financiers sont annoncés 
et soulignés par les applaudissements de 
l'auditoire. Un nouveau versement de 2,700 
francs, obtenus par les concerts spirituels à 
l'église Sainte-Eula'.ie, séances musicales 
patriotiques au Théâtre-Français, séances 
Théâtre d'Ombres à l'atelier D. Alaux et 
aux Cadets de Gascogne, est attribué aux 
Sociétés de la Croix-Rouge, portant à un 
total de 17,700 fr. le résultat de toutes ces 
belles manifestations d'art pour les blessés. 

Mais les membres de l'Association, le de-
voir accompli, ne croient pas avoir terminé 
leur mission. Ils veulent se grouper et être 
demain une Maison des Artistes, avec leurs 
statuts, et, pour mieux se connaître, fon-
der un foyer. L'idée a pris corps, et, après 
avoir songé aux chers blessés, ils veulent 
avoir ce beau mouvement de confraternité 
artistique et continuer l'œuvre de l'Asso-
ciation fédérative en songeant aux familles 
des artistes mobilises. 

L'exposition des ouvrages des artistes 
membres de la Maison sera ouverte tous les 
jours, à l'angle du passage Sarget et du 
cours de l'Intendance. Des carnets de sous-
cription numérotés, seront à la disposition 
des visiteurs. Carnets à souches classés en 
trois séries au minimum de versement de 
1 franc, 5 francs et 10 francs. Le nom et 
l'adresse des souscripteurs seront exigés 
sur la souche. 

Le bon ordre et la régularité de la tom-
bola de l'Association sont un sûr garant 
auprès du public du bon fonctionnement de 
ces souscriptions, qui permettront à l'heu-
reux gagnant, lors de la répartition des ou-
vrages par la voie du sort, de choisir une 
des œuvres exposées. 

La Maison des Artistes sera forte par le 
nombre. Elle ouvre ses portes à tous les 
artistes, à tous les littérateurs, musiciens, 
compositeurs, artistes lyriques et dramati-
ques, à tous les amateurs d'art qui voudront 
se grouper dans un beau mouvement de so-
lidarité pour aider les initiateurs de cette 
idée à construire la Maison des Artistes 
forte et solide, à en faire un foyer d'union 
et de concorde dans la poursuite d'un mê-
me idéal : l'Art. 

Pour l'Hygiène de nos Soldats 
LE SAVON DENTIFRICE DE B0T0T 

en boite aluminium 
on la PATE DENTIFRICE de BQTOT EN TUBE 

Exiger la Marque Botot. — En vente partout 

Avis aux intéressés 
Par suite de l'incendie survenu le 10 fé 

vrler dernier dans les bureaux de mon admi 
nistration, 17, passage Sarget, à Bordeaux, 
afin d'éviter toute réclamation, j'ai dù, en 
oe qui me concerne particulièrement, retirer 
toutes procurations données jusqu'à ce jour. 

Pour tous ■enseignements concernant le3 
affaires, prière de s'adresser â M. Antoine 
LARRAT, mon garde particulier, 17, passage 
Sarget. 

Baronne SARGET DE LAFONTAINE 

CHRONIQUEJ3U PALAIS 

A L'INSTRUCTION 
Le Drame de la Rue Rougier 
L'instruction de cette affaire est termi 

née. Jeudi, M. le juge de Lioncourt a rendu 
une ordonnance renvoyant devant la cham-
bre des mises en accusation le nommé Bida-
lon, pour assassinat du soldat colonial La-
crouts et le jeune Gouget, dit Napoléon, qui 
a fait passer à Bidalon le revolver avec le-
quel celui-ci tua le militaire, pour complicité 
d'assassinat. 

Le troisième jeune homme arrêté par la 
police, jourde, bénéficie d'une ordonnance 
de non-lieu. Jourde a. été mis en liberté 
jeudi après-midi. 

THÉ CHAMBARD ̂ V^' 
dicale et de MM. les Docteurs de l'ambulan-
ce militaire. j' » , M 

La « Marseillaise » sera chantée a la fin de 
la représentation par M. H. Chardy, de l'Upé-
ra-Comique, entouré des chœurs, du corps 
de ballet toute la figuration, et accompagné 
par l'orchestre complet, sous i& direction de 
son chef, M. Eug. Bastin. 

Ouverture des portes à sept heures un 
quart. La soirée commencera à huit heures 
£J réciscs 

Bureau de location, au Théâtre-Français, 
ouvert tous les jours, de dix heures du ma-
tin à cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 
On loue par correspondance. 

« Faust »f. avec Fontaine et Yvonne Gall, 
pour le Gala de la Croix-Rouge. 

C'est à une solennité des plus artistiques 
qu'est convié le public bordelais, pour le 
vendredi 26 mars, dans la salle du Théâtre-
Français, pour une représentation complète 
de .Faust», au bénéfice des trois Sociétés 
de la Croix-Rouge. , 

M. Fontaine, premier ténor de 1 Opéra de 
Paris, viendra interpréter le rôle de Faust; 
Mlle Yvonne Gall, de l'Opéra de Pans, une 
de nos plus éminentes cantatrices de l'heu-
re actuelle, chantera Marguerite, une de ses 
plus belles interpétations, que Paris applau-
dit en ce moment au Trocadéro. 

Ces deux éminents artistes seront entou-
rés de M. Henri Ferran, de l'Opéra (Méphis-
tophélès) ; M. Roselli, de l'Opéra (Valentin) ; 
Cécile Eyreams, de l'Opéra-Comique (Sie-
bel) ; M. Flavien, de l'Opéra-Comique (Wag-
ner) ; Mme Paulin, de la Monnaie de Bruxel-
les (dame Marthe). 

Avec cette unique distribution : Mlles Ma-
gliani, première danseuse du Théâtre-Royal 
de Milan; Yvonne Thouvenin, de l'Opéra; 
Edmonde Tiphaine, de l'Opéra, et les dames 
du corps de ballet — 32 danseuses — sous 
la direction de M. Bellonl, maître de ballet 
du Grand-Théâtre de Marseille, danseront 
le grand divertissement : « La Nuit de Wal-
purgis. » 

La fanfare de scène sera placée sous la 
direction de M. Espagnet. 

Orchestre complet, sous la direction de 
M. Eugène Bastin, premier chef d'orchestre 
de la saison d'opéra-comique et d'opéra, du 
Théâtre-Français (1913-1914). 

Principaux solistes : MM. Arthur. Rosoor, 
Espagnet (professeurs au Conservatoire), 
Mlle Jacquinot, MM. Duverger, Mendiry, etc. 

Mise en scène de M. Dubois, administra-
teur général de l'Opéra de Marseille. 

Cinquante choristes, sous la direction de 
M. Ladoux. 

On peut retenir ses places à l'avance, ^n 
s'adressant au bureau de location du Théâ-
tre-Français, ouvert tous les jours, de dix 
heures du xnatin à cinq heures du soir. On 
loue par correspondance. Téléphone 17-55. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Dernières de «l'Enigme de la Rivières. 

Vendredi 19 courant, en matinée à deu* 
heures et demie et en soirée à huit heures 
un quart, deux dernières représentations du 
superbe film artistique Gaumont « l'Enigm« 
de la Riviera », comédie dramatique, troi< 
actes, trente-deux tableaux, qui se déroute 
dans un cadre admirable. A signaler parti» 
culièrement le feu d'artifice sur la jetée-pro« 
menade, curieux effet de lumière, et le Ve« 
glione (Carnaval de Nice). 

Spectacle d'art, intéressant et varié, sa 
terminant par les actualités de la guerre eu-
ropéenne 1914-1915. 

La matinée de samedi 20 courant est sup« 
primée par suite du gala des employés Aa 
commerce : * Manon », qui sera jouée le sous 
au bénéfice de l'ambulance militaire. 

• M. Henri Ferran et Mme Magne : 
« La Mariquita B. 

Dimanche 2J. mars, en matinée à deux heu-
res et demie et en soirée a huit heures na 
quart, deux représentations extraordinaires, 
avec un nouveau film artistique : « la Mari< 
quita », et le concours assuré de Mme Ma» 
gne l'éminente chanteuse du Théâtre-Royal 
de Bruxelles, et son camarade M. Henri Fer-
ran de l'Opéra. Le duo du troisième acta 
des » Huguenots » sera chanté par ces deux 
artistes et M. Ferran terminera l'intermède 
par la « Marseillaise », avec accompagne-
ment de l'orchestre, sous la direction de M. 
Eugène Bastlri. 

Prix ordinaire des places. 
Location ouverte tous les jours au Th«U 

tre-Françals, de dix heures du matin à ctndj 
heures du soir. Téléphone 17-56. 

SsABrVX-PROJET-CIIVEflrlA 
Varier sans cesse la composition des fflma 

offerts à sa clientèle nombreuse et fidèle, de 
façon à toujours l'intéresser, la captiver, tel 
est le but poursuivi sans relâche par » direc-
tion de ce beau cinéma, qui, fidèle à cette 
devise, présente dans son nouveau program-
me les trois grands films d'art suivante 5 mL'heure fatale», «Substitution d'enfantes 
et la très émouvante comédie dramatique 
« Rêve d'Amour ». A ces œuvres de choix s a-
joutent de fort curieuses actualités de la 
guerre, des vues de plein air et de joyeuses 
oôraëdles intercalées pour égayer la jeunesse. 

Théâtre de l'Apollo 
Confé: 

L'Angleterre fait 
au Travail des Femmes 

Londres, 18 mars. - Commentant le «fwnd 
discours prononcé hier par M- ^oyA0^^ 
les journaux relèvent 1 ordre donné P<* '9, 
gouvernement d'inscrire les ton»"^« 
voudront s'occuper à n'Importe quel Wavau 
industriel ou agricole sédentaire, afin deH» 
rer aux besoins actuels de main-d œuvre, et 
de permettre aux hommes valides oaiier 

l son» les drapeaux. 

Pourquoi nous nous battons 
De M. J. Ernest-Charles, dans Exccîslor ; 

« Nous n'avons nulle volonté de domi-
nation grossière. Nous ne nous battons pas 
pour le butin et pour le gain. Il nous plaît 
de délivrer. Il nous plaît d'affranchir. Nous 
ne formons aucun projet d'écrasement; 
nous ne rêvons aucun rêve d'asservisse-
ment. Et M. A mira Sardou lui-même, qui 
publie sous ce titre ; l'Indépendance eu-
ropéenne, une élude singulièrement éner-
gique touchant les conditions de la paix 
prochaine, est d'avis, avec nous tous, quo 
nous combattons cotte fois-ci pour l'équi-
libre de l'Europe et pour la tranquillité 
du monde, pour la liberté des peuples, 
pour la liberté et l'égalité des individus 
cornue pour la liberté et l'égalité des na-
tions. Nous brisons de vieilles chaînes, 
nous ne créons pas de nouveaux esclava-
ges. Mais, sur le monde pacifié, il nous 
sera extrêmement agréable de régner par 
la douce persuasion de l'esprit et du 
cœur. » * • « 

La Croix de Guerre 
M. Maurice Barrés, dans l'Echo de Paris, 

demande au Sénat de confirmer le vote très 
large de la Chambre et do ne pas limiter 
l'attribution des croix de guerre à ceux-ia 
seuls qui sont cités h l'ordre de l'armée : 

» Je ne suis pas touché par le reproche 
qu'on nous ferait de prodiguer et de vul-
gariser la croix de guerre. Croyez-vous 
que les Allemands distribuent parcimo-
nieusement leur croix de fer ? Je suis bien 
plutôt effrayé du petit nombre des vivants 
qui pourront porter notre croix de guerre, 
si elle est réservée aux citations h l'armée ! 
A quel faible chiffre vous allez atteindre., 
en regard des innombrables faits d'abné-
gation et de vaillance sublimes accumulés 
depuis huit mois par nos armées. » 

* * * 
Autriche et Allemagne 

Au sujet des négociations désespérées de 
M. de Bulow et de l'impression qu'elles ont 
causée en Autriche, M. Gabriel Hanotaux 
écrit, dans Je Figaro : 

« Voilà enfin que la fissure se crée entre 
les deux allies, pour la plus grande stabi-
lité de 1 Europe et pour le plus grand bien 
de la paix future. LWllemagne du Sud sait 
désormais ce mie lui veut l'Allemagne du 
Nord : 1 Autriche cédera peut-être; elle ne 
pardonnera jamais. » 

Les Ouvriers et ia Guerre 
M. de Lamarzelle, dans le Gaulois, indicnie 

pourquoi l'idée de solidarité nationale devait 
triompher des illusjpns socialistes: 

H Les ouvriers de toutes les nations belli-
gérantes ont pu se dire avec raison que 
si, chez eux, les usines étaient incendiées 
la richesse productrice détruite, que si, en 
cas de défaite, des traités de commerce 
désastreux étaient imposés à leurs pavs 
ce ne seraient pas les capitalistes et les 
patrons seuls qui en souffriraient, mais 
eux aussi, travailleurs manuels, eux aussi 
et même plus que tous les autres ! 

» Et cette terrible guerre a été ainsi une 
leçon d'économie sociale sur la solidarité 
des intérêts de toutes les classes. » 

Dons généreux 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De Mme E. de Sèse. 25 fr., pour les victi-

mes de la guerre. 
De M. Bénassit (produit de la représenta-

tion du 2 mars, à l'Alhambra), 512 fr. 15, 
pour les blessés de l'armée d'Afrique. 

De Mme Darcey, 50 fr., pour les victimes 
de la guerre. 

De Mme Schleby, 20 fr. pour les blessés 
militaires. 

Du Comité de secours du dépôt de la Com-
pagnie des chemins de fer du Midi, 100 fr., 
pour les familles nécessiteuses. 

Du général Pic:. "1, 50 fr., pour les réfu-
giés. 

De M. Ollion-Delmestre, président de l'As-
'.sociatiion pour l'amélioration de la rive 
gauche, 200 fr. pour les victimes de la 
guerre. 

De M. Bruyère, tombelier du nettoiement, 
5 fr. pour les blessés. 

De G. S-, 20 fr., pour les réfugiés. 
Des ajgents des trains de la gare Bordeaux-

Bastide P.-O., 154 fr., pour les victimes de 
la guerre. 

D'un anonyme, S fr. 85, pour les familles 
nécessiteuses. 

Des ouvriers des ateliers de la gare du 
Midi, 300 fr. 20, pour les réfugiés. 

Un Voleur récalcitrant 
Surpris mercredi matin, vers neuf heures, 

au moment où il venait de voler une cinquan-
taine de coins de bois sur le bateau « Cap-
Mazagan », amarré quai de Brazza, et au 
préjudice de M. Richard, armateur, le ma-
nœuvre Miguel C..., 26 ans, 13, rue Kléber, 
fut aussitôt arrêté par un agent, qui le con-
duisit au poste de police le plus proche, où 
il fut interrogé. 

Pendant le trajet du douzième arrondisse-
ment à la prison municipale, le manœuvre 
invectiva copieusement le garde champêtre 
Vignolles, qui l'avait.appréhendé. 

À peine mis en cellule, il fit un tel vacar-
me que le gardien-chef, attiré par le bruit, 
vint ouvrir la porte. A ce moment, le manœu-
vre, se précipitait sur le gardierumef et le 
frappait violemment. Mais il fut vite maîtrisé 
par l'agent qui l'avait conduit, aidé du fils 
du gardien-chef et du convoyeur municipal, 
et la lourde porte de la cellule se referma 
sur le manœuvre, qui vit ainsi avorter sa 
tentative d'évasion. 

Une Femme quitte son Mari,.. 
et emporte sa Sacoche 

Un encaisseur de la Compagnie du gaz dé-
posait l'autre jour, en arrivant chez lui, sa 
sacoche, contenant 3,500 fr. qu'il venait d'en-
caisser chez divers abonnés. 

Son déjeuner terminé, il s'apprêtait à re-
prendre sa tournée, quand il eut la pénible 
surprise de constater que sa sacoche avait 
disparu. 11 appela alors sa fenîme. Mais ses 
appels furent vains : elle avait fui... avec 

* apfocès-verbal a été dressé et transmis au 
narquet. L'épouse volage est recherchée et 
n'aura vraisemblablement pas longtemps à 
jouir du fruit de son larcin. 

na la discussion... - Le tonnelier Louis 
„ w* o" rue Laterrade, a bout d'arguments, 
. ~,;\,,7'rfémontrer la justesse de son raison-
nement M tapissier Georges D.... 5, rue de 
r^ues en. le frappant de plusieurs coups de 
noinc au cours d'une discussion survenue 
Sans un restaurant de la rue Bonnafe. 

Dans un wagon en station rue Lucien-Fau-
re en face du deuxième bassin à flot on a 
volé douze bouteilles de vin au préjudice de 
la Compagne du Midi, après avoir fracturé 
deux caisses. 

na* fausses olés ont permis * un « monte-
»n r-tir » de pénétrer dans les appartements 
de Mme veufe H..., débitante, 30, rue Mont-
fnneon et d'y soustraire deux jambons, six 
bouteilles de liqueurs et une petite somme. 

on a écroué : Laurent L..., chauffeur-méca-
nirien 11, rue de la Fusterie, pour ivresse 
manifeste et bris de clôture. 
_ Paul C..., ex-horloger, 99, rue Naujac, 

nour voies de fait sur l'inspecteur de police 
| spéciate Berthos et le sous-brifiadier «a po-
Lîlce Boudin. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de \î. EYQUSîM. vice-président 
A l'ouverture de l'audience correctionnelle 

de jeudi, M. le président Eyquern a tenu à 
rendre, au nom du Tribunal, un hommage 
ému à Me Roy de Glotte, l'admirable avocat 
si tôt dlspa.ru. 

Me Peyrerave l'a remercié au nom du 
barreau bordelais. 

C'audience a été suspendue durant quel-
ques minutes én signe de deuil. 

UNE BROCHETTE DE VOLEURS 
Jean Balestier, repris de justice, âgé de 

trente-sept ans, a, de complicité avec sa maî-
tresse, Marie-Rose-Marthe Brun, âgée de 
vingt-neuf ans, commis de nombreux vols 
dans les grands magasins. Surpris par un 
surveillant un jour qu'il emportait une four-
rure, il a joué le bon apôtre et feint de se 
laisser conduire docilement au poste de po-
lice le plus voisin. Mais en cours de route, 
il a donné un croc-en-jambes à son gardien 
et pris la fuite. On croit que sa maîtresse et 
lui se cachent en Espagne. 

Par défaut, le tribunal a condamné Jean 
Balestier à un an et un jour de prison 
et à la relégation. 

Marie-Rose-Marthe Brun, à six mois de 
prison. 

— Marie Naudy, âgée de cinquante et un 
ans, a volé un livret de Caisse d'épargne et 
a cherché à se faire délivrer par l'adminis-
tration des P. T. T. un versement de 50 fr. 
Démasquée, elle a pris la fuite et n'a pu 
être retrouvée. Un an de prison par défaut. 

— Jean DuplAa, vingt-six ans, charretier 
au Bouscat, a volé du sucre au préjudice de 
la maison Worm.s. Six mois de prison. 

— Un réfugié belge a trompé la confiance 
et obtenu le crédit d'un restaurateur en lui 
présentant une lettre faussement signée d'un 
négociant qui laissait croire que ce dernier 
répondait de la dépense. Quinze jours de 
prison. 

— Deux Espagnols, Jean Sanjuan, trente-
sept ans. et José Palomera, vingt-sept ans, 
manœuvre à Cenon, ont volé du blé sur les 
quais. 

— Hyacinthe Sin, manœuvre, âgé de vingt-
neuf ans, domicilié rue des Fours, et En-
Tique Gratia, manœuvre, vingt-huit ans, rue 
du Hautoir, ont volé du sucre et du charbon 
sur les quais également. Deux mois de pri-
son à chacun. 

TROP VIOLENT 
Deux militaires, l'un soldat au 57e, l'autre 

tirailleur algérien, ont à se plaindre de vio-
lences «ixercées sur eux, à plusieurs jours 
d'intervalle, par Emmanuel Oriou, âgé de 
vingt ans, demeurant 34, rue Tombe-l'Oly. 
L'un d'eux a été légèrement Messé d'un 
coup de couteau. 

Oriou est condamné à treize mois de pri-
son. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. te colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
LES PILLARDS ALLEMANDS 

En procédant à la fouille d'un certain 
nombre de prisonniers allemands envoyés à 
Espira-de-l'Agly (Pyrénées-Orientales), on 
trouva sur sept d'entre eux des bijoux (ba-
gues, bracelets, montres, etc.). Ces bijoux 
proviennent de vols commis en Belgique et 
en France à la suite des combats des mots 
d'août et de septembre 1914. 

Ces sept soldats boches ont comparu jeudi 
devant le conseil de guerre de la 18e région, 
sous l'inculpation de pillage sur le champ 
de bataille. 

Ils ont — comme les pillards allemands 
précédemment condamnés — essayé de faire 
croire qu'ils avaient trouvé les bijoux dans 
des tranchées conquises ou qu'ils Tes avaient 
reçus de camarades, etc. 

Le conseil les a condamnés : 
George Haas, Jean Siegforth, Vi'My Kerns-

tin et Arthur Haardfeld, à trois ans de pri-
son : 

Alfred Langer et Allred Kratzsehmar à 
un an de prison ; 

Mathias Harnme à six mois de prison. 
UNE FORTE TETE 

René-Gaston Husson, disciplinaire à la 
section de répression du 60 d'infanterie à 
l'Ile Madame, a, le Jour QÙ sa compagnie 
était mise en marche, refusé de suivre ses 
camarades. Sas chefs sont inutilement 
intervenus pour le rappeler à son devoir. 
Husson a obstinément refusé d'obéir. 

Le conseil de> guerre l'a condamné à cinq 
ans de travaux publics. 

Théâtre - Français 
R Manon » avec Aline Vallandrl, Léon David, 

au bénéfice de l'Ambulance militaire. 
Afin de permettre à tous d'y assister, la 

Chambre svndicale des employés de com-
merce a choisi le samedi 20 courant pour sa 
soirée de bienfaisance donnée en l'honneur 
et au bénéfice de son ambulance militaire, 
œuvre éminemment patriotique qui, depuis 
le début des douloureux moments que nous 
traversons, n'a cessé de remplir son noble 
but a la satisfaction de tous. 

Le Théâtre-Français sera trop petit ce soir-
là pour permettre au public bordelais d'ap 
plaudir, dans une interprétation remarqua-
ble de « Manon », les excellents artistes ve-
nus tout exprès de Paris : Aline Vallandri 
et Léon David, les deux remarquables artis-
tes de l'Opéra-Comique; leurs camarades 
MM. Payan, Bédué, Dumontier, Renez, Mmes 
Morzler Teste, Millon (du Trianon-Lyrique), 
Ryset; les jolies danseuses Barbier et Piron, 
et l'école de danse du maître Belloni. Rien 
ne sera négligé pour que cette soirée laisse 
dans la mémoire de ceux qui auront la bon-
ne fortune d'v assister un souvenir des plus 
agréables. File sera présidée par M, Charles 
Gruet, maire de Bordeaux, et M. le Prési. 
dent de la Chambre de commerce, entourés 
des membres du bureau de la Chambre syn-

:e de M. Blumenthal : ci Ce que doit 
être la paix » 

Nous rappelons que la conférence de M. 
Blumenthal, anci. 1 maire de Colmar, ancien 
député protestataire au Reichstag, aura lieu 
à l'Apollo, sous les rvispices de la Société de 
géographie de notre ville, du comité de l'Al-
liance française, et sous la présidence effec-
tive de M. Charles Gruet, maire de la ville de 
Bordeaux. 

Il ne nous appartient pas de faire connaî-
tre dès aujourd'hui les grandes lignes de cette 
conférence • d'un des maîtres de la parole en 
Alsace-Lorraine; mais ce que nous pouvons 
dire, c'est que M. Blumenthal partout où il 
va, avec une ardeur infatigable porter sa 
confiance absolue dans le succès de nos ar-
mées, il demande oue dès maintenant, avec 
la certitude que nous avons d'être vain-
queurs, nous nous préoccupions des condi-
tions de la paix que nous imposerons. L'Al-
sace-Lorraine ne doit pas nous suffire comme 
gage puisqu'elle ne constituerait qu'une res-
titution. Il importe d'atteindre l'Allemagne 
dans toutes ses organisations afin de n'avoir 
plus à souffrir de son invasion militaire et 
ëconomicrue. La France devra se garder de 
tout sentimentalisme, mais exiger au con-
traire des satisfactions pratiques et tangibles. 
Il n'est pas trop tôt de sAen préoccuper actuel-
lement, 

C'est avec une patriotique fierté que nos 
concitoyens verront passer sous leurs yeux 
ces tableaux et ces plaines d'Alsace où nos 
soldats, devant la ligne bleue des Vosges, se 
battent et triomphent en héros pour l'Indé-
pendance et la grandeur de la patrie. 

La location est ouverte au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures du matin à cinq heures du 
soir. Tél^hone 17-55. 

Prix des places : Taradis, 0 fr. 75; troisiè-
mes, 1 fr.; loges Ses, 1 fr. 50; secondes, 1 fr. 50; 
loges 2es, 2 fr.; premières, 2 fr. 50; fauteuils, 
3 fr. 50; lo<*es, i fr. 

Ouverture des portes à deux heures. La 
conférence commencera à trois heures pré-
cises. 

Hscadron de Guyenne 
lin prévision du recensement et de l'incor-

poration de la classe 1917 l'Union des Société* 
de préparation militaire de France eogag-e le? 
jeunes g-ens de cette classe a acquérir, par DM 
progression méthodique, l'entraînement Indis-
pensable qui permet aux tempéraments 1er 
plus variés de supporter sans inconvénient 
les fatigues de la vie militaire. Les_ jeunes 
gens des classes 1918- 1919 peuvent aussi suivre 
tes cours de préparation militaire. Des pelo-
tons spéciaux à l'effectif de quarante élèves-
cavaliers sont formés à cet effet. 

L'Union invite ces jeunes gens à s adresser; 
ou à écrire à l'Escadron de Guyenne, Société 
de préparation militaire aux armes à cfneval, 
qui suit d'une façon régulière et progressive 
depuis le début des hostilités le programma 
du B. A. M. , . 

On peut se faire inscrire tous les jours criej 
MM. Soulié, vice-président, 29, avenue du Mou< 
lin-Rouge, à Caudéran; W. Destouet, trésoriej 
général, 49, rue Borle (téléphone 33- 44); A, 
Loup, secrétaire, 116, cours d'AIsaçe-Lorrainej 
au siège social, M. Rozîère, 8, cours Touraon. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 17 rnars, 

Bertrand Coudrcau. 68 ans,' rue Ste-Colômb'e, SL 
DECES du 18 mars. 

Valentin Martinez, 16 ans, rue Héron, 86. 
Marie Ferran. 17 ans. rue des Piliers-de-T,* 

telle 2i. 
Jean Basole, 43 aas,_rue Rochambeau, 33: 
François Gouverneur, 52 ans, rue Sainte-Ca. 

therine, 175. 
Antoinette Laparra, 58 ans, rue Andronne, 18. 
François Froidefond, 69 ans, c. de l'Intendance, 
Veuve Faure, 73 ans, rue de la Chartreuse. 28, 
Veuve Cammas. 76 ans. cours de Bayonae, 143i 

Alhambra-Théâtre 
La CofflÉlia-Française a Bordeaux le 23 Mars 

On nous prié de hien vouloir faire connaî-
tre la distribution définitive de « l'Ami Fritz », 
des « Fiançailles de l'Ami Fritz,», des chants 
et poésies d'Alsace-Lorraine, qui seront in-
terprétés en soirée le 23 mars, à l'Alhambra-
Théâtre. 

Dans «l'Ami Fritz » : MM. de Féraudy, Geor-
ges Graud, Siblot, Léon Bernard, Jolict, Fai-
connier. André Polak; Mmes Lecomte, Thé-
rèse Kolb, Jane Faber. 

Dans « les Fiançailles de l'Ami Fritz » : MM. 
Mounet-Sully, Silvain, Albert Lambert fils, 
Paul Mounet, Georges Berr; Mmes Bartet, 
Pierson, Renée du Minil, Segond-Weber, Pie-
rat, Jeanne Remy et tous les artistes de 
« l'Ami Fritz ». 

Dans les chants et poésies d'Alsace-Lor-
raine, nous aurons l'honneur d'entendre et 
d'applaudir les sociétaires de la Comédie-
Française. 

MM. les Organisateurs de cette belle mani-
festation ont décidé, en vue d'éviter l'encom-
brement aux "michets le 23 mars, de mettre 
en vente, dès à présent les places même non 
numérotées, chez M. Bermond, 9, rue Sainte-
Catherine, où est i-:iallé le bureau de loca-
tion.  » 

Salle Franklin 
Matinée artistique 

Dimanche "A mars, à 14 h. 30, aura lieu 
dans la salle Franklin, spécialement deVb-
rée par les magasins des Nouvelles-Galeries, 
la grande matinée artistique organisée par 
l'Institut du Sud-Ouest au profit des sol-
dats blessés et des mutilés dento-maxillai-
res. 

Cette représentation est placée sous la 
présidence d'honneur de M. le général com-
mandant la 18e région, de M. le Préfet de 
la Gironde, de M. le Maire de Bordeaux, de 
M le Doyen de la Faculté de médecine, et 
sous le haut patronage de la grande tragé-
dienne Sarah Bernhardt, avec la présence 
de son fils, M. Maurice Bernhardt. 

Le Comité s'est assuré le gracieux con-
cours de Mme Magda Le Gorf, du Royal-
Opera de Covent-Garden, de Londres; de 
Mme Dyna Beumer, de l'Opéra de Marseil-
le; Mmë A. Geyre, soprano; Mme Boularé, 
dans ses chansons anciennes; Mlle Mathé-
Larroque, du Vaudeville; M. Geyre, de l'O-
péra-Comlque ; M. Guillomy, de l'Opéra 
rie Marseille; M. Sellier, de l'Opéra; M. 
Brlndejonc de Bermingham, l'interprète si 
réputé; M. Busquet, comique des Folies-
Dramatiques; M. Grangier, professeur 'm 
Conservatoire; M. Maurice Mesnard, profes-
seur au Conservatoire; M. Parage, diseur a 
voix; M. Guillot, du Conservatoire, etc. 

Une allocution sera faite par M. Georges 
Clément, maître ès Jeux floraux, directeur 
de «La Voix des Muses». Le piano Erard, 
d j la maison Bermond, sera tenu par Mme 
Blgaray-Rozès, professeur au Conservatoire, 
et Mlle Rouanet, premier prix du Conser-
vatoire. 

Dépôt de certes et location chez M. Ber-
mond. rue Sainte-Catherine, 9. Prix des pla-
ces : Fauteuils, 5 fr.; Ire galerie (Ire partiel, 
4 fr. ; parterre, 3 fr. ; Ire galerie (2e partie), 
2 fr. 50; 2e galerie, 1 fr. 50. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 mars 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. A. Bascle, 33. rye Ro» 
chambeau. 

St-Pierre : 9 h,, Mlle Marie Ferran, 24, rue am 
Piliers-de-Tutelle. 

St-Bruno : 9 h„ Mme veuve Escaich, salle d'at-
tente. — 9 h. 45. Mme veuve Faure, 28, rue d«i 
la Chartreuse. — 1 h. 30, M. A. Edouard. 9Sj 
rue JoseDh-de-Carayon-Latour. 

Notre-Dame : 9 h. 45, M. René Roy de Clotte, 
10, cours de Gourgue. 

st-Miche! : 1 h. 30, Mme Hontang, 2, rue Gea« 
san. — 3 h. 30, Mlle Laparra, 18, rue Andronne, 

St-Remi : 3 h.. M. J. Pedezert, 57, rue Achard. 
St-Victor : 3 h. 30, M. V. Martinez, 86, r. Héron. 
Ste-Eulalie : 3 h. 45, M. B. Marchadou, .35, ru# 

Leberthon. 
Convoi militaire : 

8 h., M. L.-O. Hospitel, hospice Pellegrln. 

CONVOI FUNÈBRE ^oifTu^ïi 
bert Démons, née Roy ds Clotte; M. le docteu* 
Maurice Denucé, M'ie Paule Denucé, M. et M»« 
Franz Merekling et leur fils, les familles De< 
nucé, Sichel (de Paris), ds Boisredon et de Pay< 
raud ■ prient leurs amis et connt.iKsances d4 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d* 

M. René ROY DE CLOTTE, 
Avocat à la cour d'appel de Bordeaux. 

Ancien bâtonnier, 
leur frère, beau-frère et cousin, qui auronf 
lieu en l'église Notre-Dame, le vendredi ii 
couramt. 

On se réunira à neuf heures un quart à la! 
maison mortuaire, 10. cours de GourgUe, d'où 
le convoi partira a neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, Ul, c. Alsace-Lorralni 

GONVOS FUNÈBRE M»e Raoul Froide-
fond, M. et MB» RO« 

bert Froidefond et leur fille, M. et Si»»' Jean 
Froidefond et leur fils, M. Pierre Froidefond, 
M. et M»« Pierre-G. Ribot, Scsur Froidefond, 
Offlclère de la Compagnie des filles de la Cha-
rité de Saint-Vinceritvie-Paul; M. et M»« Lucien 
Ga.-ros et leurs enfants, Mme G. de Laulerie. 
Mi et Mi>>e Camille Plazanet, les familles HoU 
landts. Lignac, G, Froidefond, Fleury de Ls 
Ruelle. Bastide, Janin, Faurie, plantade e» 
Marcalre prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d# 

. M. Françcîs.Raou! FROIDEFONDj 
décédé dans sa 60e année, muni des' 

Sacrements de l'Eglise, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, Irère, 
beau-frère, oncle, cousin germain et cousin, 
qui auront lieu le samedi 20 courant en l'é-
glise Saint-Vincent de Barsac, à dix heures. 

On se réunira au château de Rolland, à neuf 
heures, d'où le convoi funèbre partira à neul 
heuros et derme-

Départ de Çordeaux-Saint-Jean à sept heu-
res vingt. 

Il ne sera pas lait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-torraim 

COHVOi FUNÈBREÏkSxMMu?le^r 
rite Ferran, M. Robert Maux, Mu« Thérézla, 
MU» Jourda, supérieure dominicaine, et les fa> 
milles Ferran, Maux, Foch, Bounet, David, 
Dachary, Superville prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mu° Antoinette FERRAN. 
On se réunira 24, rue Piliers-de-Tutelle, à 

huit heures et demie, d'où Te convoi partira 
à neuf heures. 

Mme François ■ Gou-
verneur et son flls. 

Roger prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. François GOUVERNEUR. 
leur époux et père, qui auront lieu le samedi 
2U mars en l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
rfainte-Catherine, 175, a huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partir à huit heures 
trois quarts 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraint 

CINÉMAS 
CINÉ-THEATRE (8CALA) 

16-18, rue Voltaire 

Aujourd'hui, la sélecte clientèle des 
vendredis du Ciné-Théâtre verra un 
programme absolument merveilleux : 
le fameux film « Malheur à l'Envahis-
seur», inédit à Bordeaux; scènes vé-
cues de la guerre actuelle, où l'on voit 
dans un village de l'Est, les uhlans 
saccageant les maisons, tuant femmes 
et vieillards et assassinant lâchement 
un malheureux enfant, dont le grand-
père, frappé dans sa plus chère affec-
tion, applique aux assassins de son 
petit-fils la plus terrible des vengean-
ces et qu'il ne nous est pas possible de 
décrire dans ces lignes, mais qui fera 
frissonner tous les spectateurs. 

A côté de ce drame terrifiant se trou-
vent de nombreux films, tels que 
« Sous l'Horrible Enlacement du Rep-
tile », « la Tirelire de Polidor », etc., et 
six cents mètres des toutes dernières 
actualités qui forment un programme 
unique avec l'intermède du sympathi-
que Sorius, de l'Eldorado, comique 
préféré des Bordelais, qui a spéciale-
ment réservé au Ciné-Théâtre le réper-
toires des chansons qu'il a composées 
pendant son séjour dans les tranchées, 
et qu'il chantera dans le cher costume 
qu'il portait au moment où il tomba 
blessé dans le courant de septembre 
dernier. 

Tous les jours, matinées à 2 h. 30, 
soirée à 8 h. 30. Location sans supplé-
ment. Téléphone 18-95. 

TRIANOPV -THEATRE 
Vendredi 19, dernière représentation du 

^nieux film « Sur les marches d'un trône » 
et de « L heure des enfants » que la direction 
sa voit obligée de retirer de l'affiche, mal-
gré leur grand succès, en raison d engage-
ments antérieurs. , t Dernières représentations _ également oe 
« L'Amiral », la belle et spirituelle comédie 
de Jacques Normand, applaudie tous les 
soirs. 

Avl« aux retardataires. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» H. Morançais, M. Pierre Rondeaux, 

Mm» veuve H Larrive, M. et M»» Paul Ron-
deaux et leurs enfants, M»e veuve R. Ron» 
deaux et son flls et leurs familles ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle qu'il» 
Viennent d'éprouver en la personne de 

Fernand MORANÇAIS, 
Caporal brancardier 

au 144° régiment d'infanterie, 
tombé au champ d'honneur le 1T mars, 

à l'âge de 24 ans, 
leur flls. petit-fils, neveu, petit-neveu, cou-
sin et petit - cousin, et adressent leurs plua 
sincères remercîments aux personnes qui leuï 
ont témoigné des marques de sympathie, les 
Informent qu'une messe sera dite pour le re> 
pos de son âme en l'église de Sainte-Marie La 
Bastide le lundi 22 mars, à neuf heure* 
du matin. 

REMEBOSEMEHTS ET MESSES 
M. et Mme ], Monribot et leurs enfants, M. et 

Mme Mathis et leurs enfants, M. Daniel Marc, 
les familles Susbielles, Espagne et Marc remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M™ veuve MARC, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
manques de sympathie dans cette douloureus» 
circonstance et les informent_que la mess» 
qui sera dite, à dix heures. le samedi 20 courant 
dans l'église Saint-Ferdinand, sera offerte poui 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales III. c. Alsace Lorratiu 

ANNIVERSAIRE S^^SSné^ 
mars dans l'église Sainte-Eulalie seront offer-
tes pour le repos de l'âme de 

M. Paul KLECKER. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

VIENT DE PARAITRE : 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes 
Des veuves et orphelins de militaires non fonc-

tionnaires tués à l'ennemi, ou morts de leur» 
blessures ou maladies reçues ou contractée* 
à la ouerre. 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme à la ci* 

culaire du 19 février 1915, rendra les plut, 
grands services aux intéressés et aux adml* 
nistrations appelées à participer à la constk 
tution des dossiers de pensions, aux maires 
notamment. 

Prix; 1 franc. 
Dans tous les magasins et dépôts de 1* 

« Petite Gironde ». 
Envoi franco contre mandat-poste adressé 

au directeur de la « Petite Gironde » A Rmï-
_deaux ' *** 
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Chronique du 
Ludon 

PATURAGE. — Le maire rappelle aux pro-
priétaires qui amènent du bétail sur le eom-
ftiunal que le bulletin de déclaration doit 
ietre remis sans retard à la maison de garde 
*U au garde éclusier Royez. 

Martillac 
. REQUISITION DE CHEVAUX. — Une 
nouvelle réquisition de chevaux de !îa com-
mune aura lieu le samedi 20 mars, à neuf 
heures et demie du matin, au lieu dit de 
Massiot. Les propriétaires, sont instamment 
Invités à se conformer aux prescriptions.de 
^autorité militaire. ' 

Camarsac 
MORT D'UN BRAVE. — Le sous-iieutenant 

a'isnfanteîiie cokawaile Camille - AAphonae 
©ouyé est tombé au chaimp d'honneur. 

Arcachon 
'ALLOCATIONS AUX FAMILLES DES MO-

BILISES. — Le percepteur d'Arcachon paie-
ra les allocations, pour la période du 16 fé-
ivrier au 15 mars : 

A Gujan-Mestras, à la mairie, le vendredi 
M mars, de huit heures et demie à onze 
heures et de quatorze à seize heures. 

Au Teich, à la mairie,, le dimanche 21 
mars, de huit, heurs et demie à dix heures 
fet demie. 

GRAND-THEATRE MUNICIPAL. — Les re-
présentations cinématographiques, a-vec inter-
mède do chants, données samedi et dimanche, 
continuent avec un gros succès. Le public s'y 
.est rendu en foule. 

Grâce aux excellentes recettes encaissées, 
tane bonne part est faite à la charité., car à 
'chaque représentation, en outre du droit des 
iPauvres, il est versé une importante pari au 
(profit du Comité de secours de la ville d'Ar-
'eaohon. 

Voici le programme du prochain spectacle 
H« samedi soir et de dimanche, en matinée et 
tel soirée: 

Presqu'île du Cotentin et Naufrage.du Sous-
Marin * Vendémiaire ». Snob bureaucrato mal-
fer* lui, comédie hilarante. La Mort du Père 
Rliion, épispde de la guerre franco-allemande, 
lia Guy de Maupassant. Spectras. drame. Les 
dernières actualités et noêre marine aux Dar-
danelles. 

Arêï'ê 
ŒUVRE DU SOLDAT ET DES ORPHE-

UNS DE LA GUERRE. — La somme de 
Î9 fr. 05, représentant la vente à Arès d'in-
signes aux couleurs alliées, a été adressée, 
gprtr l'Œuvre à notre compatriote Mlle 
Horques, dame employée des P. T. T. à 
l*aris.. 

Lesparro 
MORT POUR LA FRANCE. — Noire jeune 

compatriote .M. Georges Gautvenet,. étudiant 
en droit, sergent-fourrier d'infanterie colo-
niale, flls du très sympathique et dévoué ad-
joint au maire de Lespaïre, a-été'tué devant 
l'ennemi en accomplissant ' noblement et 
tour^eusement son devoir. 

Bourg 
LAINAGE Pf-im LES SOLDATS. — Mer-

credi matin a été fait le dernier envoi d'ob-
jets tricotés pour nos braves soldats; cet'en-
proi comprenait 150 paires de chaussettes, 1 
tehandail, 7 raires de gants, 9 cache-nez, 1 
passe-montagne, et était le cinquième envoi 
depuis fin oc ' bre 1914. 

Nous adressons- aux braves femmes de: 
Bourg nos félicitations pour leur5 dévoue-
ment; quelques-unes ont confectionné un 
nombre vraiment extraordinaire d'objets. 
Une mention spéciale anx jeunes filles de' 
l'école laïque et à l'Amicale des anciennes 
élèves de cet école, qui, outre les travaux 
ïaits avec de la laine fournie par l'adminis-
tration, ont offert nn lot important d'objets 
iconfectionés avec de la laine offerte ou re-
cueillie par elles. 

Nousi félicitons également les dames de 
fouvroir du Cercle viticole pour leur travail 
iassidu et leurs dons, ainsi que tous ceux ou 
celles qui ont bien voulu aider la ' patrie 
dans d'aussi tragiques circonstances. 

93 kilos 350 grammes de laine avaient été 
fournis ou acquis par la préfecture et 104 ki-
los de lainage ont été adressés à cette der-
nière en cinq envois, ce qui fait que 10 kilos 
>750 proviennent. de généreux donateurs. Le 
itotaf des objets tricotés se décomnose.com-
me suit : Chaussettes, 550 paires; chandails, 
81; gants, 64 paires, 22 cache-nez et 25 passe-
montagnes. 

Libourns 
LES SOUS-AGENTS DES P. T. T. — Le 

Himanche 7 mars, le groupe libdurnais de 
l'A. G.- des sous-agents des P. T. T. a offert 
au café du Nord, place de la Verrerie, à 
1M. Tabarlet, facteur de ville à Llbourne, 
actuellement sergent-fourrier colonial, un 
(apéritif d'honneur, en raison de la belle 
(conduite de ce sous-officier sur ie champ 
de bataille, et de sa citation à l'ordre du 
joxir de l'armée. 

Les agents et dames employées du bureau 
Sie Llbourne y avaient été invités, et c'est 
eu présence d'une cinquantaine d'agents ou-
Eous-agents qu'a eu lieu cette petite mani-
lestation sympathique. 

Le dévoué président dtwnneur, M. Jacob, 
receveur à Libourne, qui présidait, a pro-
noncé un vibrant discours plein d énergie 
et de foi patriotique. 

LES COLIS POSTAUX POUR' LES SOL-
DATS. — Les expéditions ont Heu : 

Pour le 57e : les mardi, jeudi, samedi de 
chaque semaine; 

Pour le 257e : :les lundi, mercredi, vendre-
di de chaque semaine; . '■ • : , , 

Pour le 139e territorial (3e bataillon) : les 
mardi et samedi de chaque semaine; 

Pouf le 139e territorial (Maroc) : les 6, 16 
et 26 de chaque mois; 

Pour le camp de Soupes îles lundi et ven-
dredi de chaque semaine. 

Réception chaque jour, de sept heures à 
dix-huit heures. 

Les colla postaux ne doivent pas dépasser 
10 kilos. Us -doivent porter l'adresse com-
plète du destinataire et celle de l'expéditeur. 
11 est.interdit d'envoyer des' denrées péris-
sables ou des liquides, ainsi que des matiè-
res inflammables. Les colis doivent être 
confectionnés avec soin. Un reçu est remis 
au porteur au moment du dépôt. 

DANS L'ARMEE. — Sont promus sous-lieu-
tenants et maintenus dans la réserve de l'ar-
mée active : 

MM. René Rousseau, maréchal des logis 
des dragons; Ferré, adjudant d'infanterie. 

— M. Lafont, chef d'escadron de hussards, 
passe aux dragons, détaché h l'état-major 
d'une division de cavalerie. 

CONCERT DU 21 MARS. — Voici le. pro-
gramme du concert-gui sera donné dimanche 
au profit de l'œuvre du Comité de secours aux 
blesses militaires : 

Première partie. — Marohe lorraine (Ganne), 
orchestre. — Air de la Tosca (PiicclniL M. Gau-
cheran. — En avant! les Petits Gars! (L. 
Boyer). M. Geyre. — Brlndejonc dans son ré-
pertoire. — Le Rêve de Manon (Massenet), M. 
Geyre. —Eux, comédie en un acte, de Maurloe 
Donnay. — Hymne russe. 

Deuxième partie* — Le Rêve passe, orchestre. 
— Les trois Hussards (Nadeau), M. Flavlen. — 
M. Despaux dans son répertoire. — Solo de 
violon, M. Pérot. — Chanson provençale, Mlle 
Coudrée. Suranné (Paladilhe), M. Jolbcrt. — 
Air d'Hérodiade, M. Laborde. — M. Léo dans 
son répertoire. — M. Saronzeuilh dans son ré-
pertoire. — Redon et Danielli dam leur réper-
toire. 

Troisième partie. — Manon «è acte), avec 
MM. Jolbert et Flavlen. — La Brabançonne, 
M. Laborde. — La Marseillaise, M. Redon. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
M. Léon. 

Saint-Den's-de-Pile 
NOS COMPATRIOTES AU FEU. — Le com-

mandant "ClUzeau, de l'infanterie coloniale, 
vient d'être promu au grade de lieutenant-
colonel. 

M. Cluzeau a déjà participé aux campa-
gnes du Dahomey, de Madagascar et de Chi-
ne. II est décoré de la Légion d'honneur. 

M. Cubilié. lieutenant de chasseprs, a été 
l'objet de multiples citations à l'ordre de l'ar-
mée c pour avoir accompli plusieurs missions 
dangereuses avec le plus grand courage et la 
plus complète intelligence des situations ». 

Enfin, l'adjudant de dragons Mathis est 
nommé sous-lieutenant « pour sa brillante 
attitnde au feu et après avoir réalisé des mis- ■ 
•slons périlleuses dans les moments les plus 
critiques et au mépris du danger. • 

Langon 
COURSES A PIED. — Dimanche 21 mars, 

aura lieu à Langon un match de course à 
pied. La courte se déroulera sur les bords 
de la Garonne, parcours de Gastets-en-Dor-
the à LahRpn, soit 8 kil. 500 environ. Un 
coureur à pied luttera contre une yole de 
mer montée par deux rameurs et un bar-
reur. Le départ sera donné à 4 heures de 
l'aprês-mldl, sous le pont de Castets, et l'ar-
rivée aura lieu vers 4 h. 30, au pylône qui 
se trouve à proximité des al3ées Marines. 

Cette course, qui devait avoir lieu le 2 
août dernier, avait été ajournée en raison 
des événements actuels ; elle aura lieu à la 
demande d'un grand nombre de Langonnais 
fervents dn sport nautique. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de. Paris 

Situation générale du 18 Mars 
Des pluies sont tombées sur les Pays-Bas,et 

la péninsule ibérique. En France, le temps a 
été brumeux et assez beau dans la Journée 
d'hier. Ce matin, il est couvert à l'ouest et 
dans le Midi, très brumeux sur le littoral de 
la Manche. 

Oh. signale de là pluie à Madrid, à Toulon et 
a Lugano. 

La température est restée sensiblement, la 
même dans nos régions du nord et du sud-est; 
elle a monté dans ie sud-ouest. 

Le thermomètre marquait ce matin —12» & 
Pétrograd, 1» à Berne, 2» à Nantes et Paris, 
5» à Dunkerque, an Havre et à Nancy: 6» à 
Brest, 7». à Rome et Madrid, 11« à Marseille et 
Alger, 13° à Biarritz et Lisbonne. 18» à Palerme. 
Dans les stations élevées on'notait 2° au Puy 
de Dôme,'zéro au fort de1 Servahce, —7 au 
mont Mounier. 

DORDOGNE 
La Situation agricole dans la Région 

Le « Journal officiel • publie les renseigne-
ments suivants sur la situation agricole au 
1er mars : 

Les pluies presque continuelles en janvier 
et février ont empêché d'entretenir tout la-
beur pendant cette période et contrarié la 
récolte des raves et des topinambours. Sur 
sols perméables ou en pente, les blés sont 
très beaux. Sur terres argileuses ou battan-
tes, ils ont beaucoup souffert de l'humidité, 
ainsi que toutes les céréales d'automne. Les 
achats de nitrates nécessaires pour amélio-
rer la végétation de ces céréales se concluent 
sans aucune garantie de livraison de la part 
du vendeur. Les diverses productions four-
ragères s'annoncent favorablement. La taille 
de la vigne est très avancée. 

BERGERAC 
ENQUETE JUDICIAIRE. — M. le Juge 

d'instruction a.fait procéder mercredi soir, 
par les soins de M. Riu, commissaire de 

Folice, à des sondages dans la Dordogne à 
effet de retrouver le fœtus que la femme 

R... prétend y avoir jeté. Toutes les recher-
ches faites sont restées infructueuses. 

HAUTE-VIENNE 
LIMOGES 

Un Commandant décoré par sa Femme 
Grièvement blessé — il'n'avait pas reçu 

moins de neuf blessures — le commandant 
Guitton, de l'état-major, a reçu la croix 
dans des circonstances qui méritent d'être 
relatées. 

Le général accompagné dé ses officiers, 
arriva près du lit où gisait le commandant 
et lui annonça qu'il le faisait, au nom du gouvernement, chevalier de la Légion 

'honneur. 
Puis, se tournant vers Mme Guitton, fem-

me du vaillant officier, le général lui pré-
sentant la croix des braves, lui dit: «Ma-
dame, attachez vous-même cette croix sur 
la poitrine de votre mari, qui l'a tant de 
foie méritée depuis le commencement de Ja 
guerre. • 

Et Mme Guitton. les larmes aux yeux, 
en présence du général et des officiers sa-
bre vgt clair épingla elle-même la croix 
de lt/tégion d'honneur sur la poitrine de 
son égoux. 

Cette scène produisit une vive ômotioa 
sur tous les assistants. 

Depuis le début de la guerre, la fejnme 
du commandant Guitton réside à Saint-
Léonard, près Limoges. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
TROUVAILLE. — M. Cousin, restaurateur, rue 

Victor-Hugo, a trouvé un porte-monnaie, qu'il 
tient à la disposition du perdant. 

SAMEDIS POPULAIRES. — La direction d» i 
l'Eldorado annonce la création à partir du 20 
mars de représentations â prix extrêmement 
réduits, les samedis populaires. 

Pour être bon marché, le spectacle n'en sera 
ni moins copieux ni moins Intéressant que ce-
lui des représentations à tarif ordinaire. De 
plus, il sera composé de films qui n'auront 
paru et ne reparaîtront à aucune autre repré-
sentation. 

Voici le prix des places : Fauteuils de balcon, 
0 fr. 75; fauteuils d orchestre, 0 fr. 50; pourtour 
assis, 0 fr. 30. 

ETAT CIVIL du 14 au 16 mars. 
Naissances: AIphonse-Maximilien-Marius Val-

lori, 41, place du Forail; Madeleine Claessens, 
rue du Cimetièr-de-la-Sède; Marie-Justine Pé-
rès, rue du Cimetière-de-la-Sède; Jeanne-Fran-
çoise Vignaulou, rue Jules-Verne. 

Décès :*Jacques Lacraverie. pâtissier, 77 ans, 
rue de l'Ayguerote; Jeanne-Marie Fourcade, 
veuve Montenot, s. p.. 60 ans. ruo Théophile-
Gautier. 

Décès militaires : Pierre Denoyer, soldat au 
12e d'infanterie, hôpital: Alphonse-Henri Al-
laert, soldat au 43e d'Infanterie, 32 ans, hôpi-
tal; Louis-Henri Vasseur, soldat au 107e d'in-
fanterie, 30 ans, hôpital. 

de Castelnau-de-Montmirai à Bruniquel. Là, 
apercevant dans une vigne une femme, Elise 
Vialar, 38 ans, qui taillait les pampres, Rol-
land, sans rai u aucune, lui décocha un 
coup de fusil en pleine poitrine. 

Les deux affaires seront menées de front 
par le parquet de Gailfac,' M. le juge d'ins-
truction do Monta uban ayant estimé qu'il 
était inutile de convoquer les mêmes témoins 
sur deux points différents et s'étant dès lors 
dessaisi en faveur dê son collègue de Galllac. 

« Bordeaux Colonial et Maritime » 
A lire dans le numéro qui vient de paraître : 
Le nouveau programme de Bordeaux colo-

nial et maritime : A quoi tenait la Prospérité 
de la Marine marchande allemande, de M. 
Paul de Rousiers. — L'Allemagne et son Em-
pire colonial de M. Georges Blondol. — L'Alle-
magne économique de demain, de M. Charles 
Dufîart. — Le Bilan de là Piraterie allemande. 
— Les Applications du Froid h l'Exportation 
des Viandes abattues, ds M. le vicomte Dollin 
du Fresncl. — La Prochaine Nécessité d'une 
Publicité nationale, de M. René Castelneaux, — 
Une Etude de M. Godefroy Ratton. sur la 
création à Bordeaux de l'Office de documen-
tation et do renseignements économiques de 
la Gironde, etc. 

Le numéro 25 centimes. — Direction-adminis-
tration, 6, place Saint-Ohristoly, Bordeaux. 

Les Réïwglés 
Familles ou Individus * Bordeaux ou 

ailleurs reoherchant leurs proche* 
Jutes Van Heessen. detGliisthelle*, réfugié 

bedg-e oliez M. Vlmpière, mairchaTid de bols à 
Cellesi-sur-Belile (Deux-Sèvres), riodieirohe ses 
deux frères, Auguste et Oscar Van Heessen. 

Lirai Declercq. d'Ostende, réfugié belge à 
La Rouze. par Verrines (Deux-Sèvres), recher-
che sa mère, Sophie Dedleroq, et sa famJlte. 

Auguste Dumarey, de Ghistheltes, réfugié 
belge enoz M. Proux, à Cal'les-suT-Belle (Deux-
Sèvres), recherche ses parént6, Pleter Duma-
roy et Julie Moyawt. 

Mme Benoît Geeraerts, de Malines, réfugiée 
belge chez Mme Clervaux, à Châteauneut 
(Deux-Sèvres), recherche ses enfants, Joseph 
Deconinck-Geieraerts et Geeraerts-Mlohieis, de 
Malines. 

Camille Mares, d'Ostende, réfugié belge chex 
M. Vtoplère, marchand de bois à Ceïles-sur-
Beîle (Deux-Sèvres), recherahe Isidore Roose 
et «on,épouse, Octavie Vandenbergiie, et Léo-
nle Benoit, d'Osterade. 

Georges Labbé et son flls Emile demandent 
des • nouvelles de leurs famSlles : Onéslm^s 
Marohamt, Adolphe Courtens et son flls Mar-
ofl-Rémy Courtent, sa^s «ouvelles depuis te 
9 octobre, ainsi que d'Adol.pthe Vam Bmssel et 
Louis Deficourt, qui sont h Saint-Médard-en-
Jalles. 

TA RN-ET-GA RONNE 
La Tentative c!e Meurtre de Bruniquel 

Le jeune Adrien Rolland, l'auteur de la ten-
tative de meurtre commise sur la personne 
de M. Mafre, propriétaire à Bruniquel, a été 
arrêté au Mans. 

Bien qu'âgé seulement de dix-huit ans, 11 
n'aurait pas commis moins de dix vols ou 
cambriolages et deux tentatives de meurtres. 

Avant celle de Brr - icruel, Rolland venait 
d'en commettre une à Laval, commune de 
PUyerley (Tarn) — village situé sur la route 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux blessés revenant d'Allemagne, d» 

donner des nouvelles du caporal Jacques-Al-
phonse Prolongeau, 57« d'infanterie, fe compa-
gnie, disparu. ^Ecrire * M. H. Prolongeau, a 
Salnt-Genès-de-Blaye (Gironde). 

Prière aux blessés ou civils revenus d'Alle-
magne qui pourraient fournir quelques ren-
seignements sur le soldat Pierre-Philippe 
Blanc, du 344e d'infanterie, 19e compagnie, pré-
sumé blessé et fait prisonnier, de vouloir bien 
les comuniquer à Mme veuve Blanc, 31, rue 
de la Franchise, à Bordeaux, qui leur en sera 
reconnaissante. 

Prière aux blesses: revenant d'Allemagne oui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Antoine-Alfred Durand, du 341e d'infanterie, 
19e compagnie, disparu le 20 août et présumé 
prisonnier, de vouloir bien en faire part à sa 
mère, 28 bis, rue Pierre, à Bordeaux. 

; On demande aux officiers, sous-offlclers ou 
soldats, ainsi qu'aux docteurs et dames in-
firmières qui sauraient des nouvelles du sol 
dat Martial Beaubatla du 55e de ligne, 9e com-
pagnie, originaire de la Dordogne, qui n'a pa* 
donné signe de vie depuis fin décembre, de 
bien vouloir prévenir Mme Beaubati*, rue 
Mar«lié-aux-Farines, 63, Llbourne (Gironde). 

M. Arthur Cauvln, à l'hôpital Saint-Louis 
à Saln*-Jean-d'Angélrv (Charente-Inférieure), 
salle militaire n. 8, demande des nouvelles de 
Mme veuve Cauvin, 29, coron du Transvaal, à 
Saîlaumines (Pas-de-Calais). 

Ceux qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Paul-Marcel Nazat, du 211© d'infan-
terl*, 17e compagnie, blessé et disparu, sont 
priés d'aviser Mme Nazat, 2, place Sainte-Eu-
lalle, à Bordeaux. 
Prière aux personnes qui pourraient four-

nir dos renseignements sur le soldat Edmond 
Fortin, du 57e d'Infanterie. Se compagnie, 
bataillon, disparu le 23 août, d'écrire a Mme 
Edmond Fortin, à Pérignac (Charente-Infé-
rieure). 

Le soldat Alphonse Delou, du 110e d'infan-
terie, 25e compagnie, à Sarîat (Dordogne), se-
rait très reconnaissant à qui pourrait donner 
des nouvelles de sa faihiille, qui habitait â 
Deohey, près Douai (Nord). 

Prière a toute personne ayarst des nouvelles 
de militaires disparus le 12 octobre de vouloir 
bien donner leur adresse au docteur Matton, 
hôpital rrrptatre de Bayonne. qui recherch.» 
le sergent Edwin Lévy, du 18e d'infanterie, 
lie compagnie, disparu le 12 octobre. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles' du caporal Pierre-Henri Marti-
net, du 57e. d'Infanterie, Êe compagnie de vou-
loir bien écrira â M. Martinet, notaire à 
Mauzé-sur-le-Mi-gnon (Deux-Sèvres). 

Prière aux blessés revenus d'Allemagne ou 
des pays envahis de vouloir bien donner dos 
nouvelles du soldat Francols-Reué Espasjnet. 
du 123e d'infanterie, 10e compagnie, bk-39é. -
Ecrire k Mme Espagn«6. â Caiseull, par Gi-
ronde (Gironde). 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 18 mars. 

GRASNS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blé roux d'hiver, n. 2, dis-

ponible, 34 fr. 50 à 35 fr. les 100 kilos, nus, 
pris à bord Bordeaux ; blés du Centre et du 
Poitou, 32 fr. 25 à 32 fr. 50 les 100 kilos, gares 
départ; blés du rayon, 26 fr. 75 â 27 fr. les 
80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farine américaine, 
45 fr. les 100 kilos, logés, quai ou magasin 
Bordeaux; farines premières de cylindres du 
Haut-Pays, 45 fr. les 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux; farines premières de cylindres du 
Centre, 44 f r. 50 à 44 fr. 75 les 100 kilos, logés, 
gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 18 fr. 
à 17 fr. 75 les 100 Kilos; son ordinaire, 17 fr. 25 
à 17 fr. les 100 kilos; repasse fine, 21 à 28 fr. 
les 100 kilos; ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 25 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Pla-
ta, 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
avril, 24 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux; mais bigarré d'Amérique, sur fin 
mars, 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux; mais blanc des Landes, 18 fr. 75; 
roux, 19 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; grises de Bretagne, 30 fr. les 100 
kilos, nus, quai Bordeaux; grises d'Espagne. 
30 fr. à 31 fr.. logés, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 25 fr. 50 
à 25 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigle. — On cote : Seigle du pays, 25 fr. 50 
à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 â 

6 kilos. 70 fr. . . ;>v;.' 
Foin luzerné. les 600 kilos, en bottes de 5 à 

8 kilos. 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos 45 fr. 
Paille de se'-le, les 600 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 18 mars 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marohés (halles centrales de Bordaux) : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos, 
Ire qualité, 220 à 240 fr.; 2e qualité, 200 à 220 fr.; 
Se qualité, 180 à 190 fr. — Périgord ou basque. 
Ire qualité, 200 à 220 fr.; Se qualité, 175 à 185 fr.; 
3e qualité, 160 à 170 fr. . . .. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 160 
à 180 fr. 

Coquillages. — B'nltres vertes, le cent, 8 a 
7 fr.: gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr.; portugaises, 
1 fr. 85 à 2 fr. 50: moules, le colis, 7 à 11 fr.; pa-
lourdes, 5 â 6 fr. 
verses, 25 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts gros, les 100 kilos, 
200 h 210 fr. 

Frutts. — Citrons, le cent, 5 a 7 fr.; mandari-
nes, 4 à 6 fr.; noix vertes, les 100 kilos, 50 â 
52 fr.; poires diverses. «0 à 100 fr.: pommes di-

Légurnes. — Brocolis, le paquet, 60 h 80 c; 
choux-fleurs du pays, la douzaine, 2 à 6 fr.; 
choux de Bruxelles, le kilo, 70 * 75 6.; choux 
pommés, la douzaine. ï à 4 fr. 50; céleri "le pa-
quet, 40 c. à I fr. 50; chicorée, la douzaine, 35 c 
à 1 fr.; cresson, 70 c à 1 fr.; carottes, le paquet, 
20 c. à 1 fr. ; épinards, la douzaine, 80 o. à 1 fr. 
50; laitues, 30 c. à I fr. 50; navets, 15 à 35 c; 
oseille, 35 à 50 c: pommes de terre vieilles, les 
100 kilos, 10 à 15 fr.; Algérie, nouvelles, 40 à 
45 fr.; raves, la douzaine, 20 à 70 e.; salsifis, le 
paquet, 50 c. à 1 fr. 

fJSufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
82 à 84 fr.; Nord, 80 à 82 fr. 

Poisson d* mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr. 60 à 2 fr.; moyennes, I fr. 20 à 1 fr. 30, 
petites. 0 fr. 50 a 0 fr. 70; crevettes (Arcachon), 
2 fr. h 2 fr. 50; crevettes (santé), 3 4 6 fr.; êper 
lans ou trogues, le cent, 2 à 8 fr.: irrondins 
gros, les six, 10 à 12 fr.; moyens, 5 à 7 fr.; pe-
tits, la douzaine, 1 i 2 fr.; homards, le lc£o, 
3 à 4 fr.; langoustes, 4 fr. à 4 fr. 50; maque-
reaux, lo cent, 10 à 32 fr. ; merlans, la douzai-
ne. 1 fr. 70 à 1 fr. 20; merlus, le Wlo, 1 fr. 21 \ 
1 fr. 30; mulets gros, 2 fr. 20 à 2 fr. 50; raies, 
0 fr. 60 â 0 fr. 70; rougets barbets, la douzai-
ne, 1 fr. 25 a 3 fr.; rousseaux, 4 à 7 fr.; sardi-
nes de Bayonne, le cent. 4 fr. à 4 fr. 50; soles 
grosses, le kilo. 3 fr. 50 à 4 fr.; movennes, 
2 fr. 50 â 3 fr.; petites, 2 fr. à 2 fr. 25; turbst. 
le kilo 3 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
2 fr. 50 â 8 fr.; barbots, 1 fr. 20 a 1 fr. 40; bro-
chets. 2 fr. 50 à 2 fr. 60; mules, 2 fr. 20 à 2 fr 40; 
saumon frais, 3 fr. 50 à 4 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 220 à 240 
francs; dindes gros. 210 à 220 fr.; dindonneaux, 
220 h 240 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 12 
18 fr. ; pigeons gras. 26 à 30 fr. ; pigeons moyens, 
22 à 26 fr.; pintades. 60 h 80 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos. 190 â 200 fr.; poulets, 320 à 360 fr. 
(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Do 18 mars. 
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BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandise!) 

Paris, 18 mars. 
Sucra blanc, de 64 fr. 25 à 65 fr. 50; sucré 

roux, 57 fr.; sucre raffiné, de 96 fr. à 96 fr. 50. 
Huile da lin, 71 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 18 mars. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 846. Ire qua-
lité, 2 fr. 20; 2e qualité. 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 93. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 30. 

Vaches. — Amenées et vendues, 505. Ire qua-
lité. 2 fr. 20; 2e qualité. 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes : de I fr. 76 à 2 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 221. Ire qua-
lité, 2 fr.; 2e qualité, 1 fr. 94; 3e qualité, 1 fr. 82. 
Prix extrêmes: de 1 fr. 70 à 2 fr. 10. 

Veaux. — Amenés, 1.001; Invendus. 29. Ira 
qualité, 2 fr. 4; 2e qualité, 2 fr. 14; 3e qualité, 
1 fr. 92. Prix extrêmes: de 1 fr. 66 à 2 fr. 58. 

Poros. — Amenés et vendus, 3,250. Ire qua-
lité, 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 14; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes de 1 fr. 74 à 2 fr. 26. 

Moutons. — Amenés, 85; invendus. 13. lré 
qualité, 2 fr. 60; 2e oualité. 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes: de 2 fr. 06 à 2 fr. 80. 

Arrivages moins nombreux. Prix en hausse 
sensible de 8 fr. aux 100 kilos pour les bœufs 
et vaches. Les taureaux montent de 2 fr. Les 
autres catégories restent stationnaires. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 17 mars. 

Blés. — Marché calme. — Ventes du Jour, 
800 hectolitres. — Cours sans changement. 

Farine*. — Marché calme. — Ventes du Jour, 
200 balles. — Cours sans changement. 

Graines fourragères. — Cours sans change-
ment. 

Fourrages. — Cours sans changement. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 17 mars. 
Cuivré. — Disponible, 68 Uv. 7 sh. 6 d; à trois 

mois, 66 liv. 7 sh. 6 d. 
Etain. — Disponible, 189 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 170 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 23 liv. 10 sh.; julllet-

aoOt, 22 Uv. 
Zinc. — Disponible, 44 liv. 10 sh. 
Fer. — Disponible, 62 liv. 7 sh.; a trois mois, 

«3 HT. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 mars. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 40 sh.; 
avril, 37 Sh.: mal-août, S5 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 11 sh. S d. 

Les Varices sont des dilatations 
veineuses qui occasionnent de la pe-
santeur, de l'engourdissement et de la 
douleur. Leur rupture engendre les 
ulcères variqueux qui sont difficilement 
guérissables. Mal placées, elles consti-
tuent soit les VarJcocè/es, soit les 
Hémorroïdes, deux très désagréa-
bles infirmités. La Phlébite esP une 
redoutable inflammation des veines 
qui peut se compliquer d'embolie mor-
telle et qui, dans les cas moins graves, 
amène des douleors et de l'impotence' 
Fort heureusement l'Eilxlr de 
VIRGINIE NYRDAHL. 
prévient et guérit radicalement ces affec 
lions par «on action sur le tysteme 
veineux. Envol gratuit et franco de la 
brochure exulicatlut en écrloant: Produits 
NYPOA HL.W, r. de La Rochefoucauld, Paris. 

POUR 

fO CENTIMES 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 18 mars. 

Comptant: 3 % nominatif, p. c, 71 tu; por-
teur, p. c, 71 25. — 3 1/2 % amortissable, 91 20. 
— Annaim et Tontoin 2 1/2 %, 64. — Obligations 
Ville de Paris 1875, 497; dito 1894-1896-quarts, 79; 
dito 1898, 324; dito 1912, 217 50. — Crédit foncier 
de France, 695. — Obligations foncière* 1883, 
350. — dito, dito 1885, 361; dito communales 1912 
non 11b., 205. — Est, actions de 500 fr., 775. -
Lyon et Méditerranée (Paris h), actions de 
500 fr., 1,033. — Midi, actions de 500 fr.. 930. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,118. — dito, obll-
•atlons 3 <t 1884, 371. — Ouest, actions de 500 fr 
35. — Suez, actions de 500 fr., 4,385. _ Egypte, 

dette unifiée, 89 50. — Espagne 4 %, c. de 480. 
735. 

88 50. — Maroc 5 % 1910, 475. — Russie 1867 et 
1869, 83. — dite 5 % 1906, 90 35. — Russes réu-
nies 1914. 87 80. — Rio-Tinto, 1,545. — Vil]* île 
Bordeaux 1881. 485. 

Le Directeur : Marcel GOUNOOILHOU. 
L« Gérant : Georges BOUCHON. 

La Feuille Littéraire 
Publie 

LA FEMME DE 
QUARANTE ANS 

SUIVI DE 

LA ROSE JAUNE 
Par Charles DE BERNARD 

Impression sur très bon papier blanc, 
en des caractères bien lisibles. 

La «Feuille Littéraire» est en 
Vente dans tous les Magasins et les 
Dépôts de la Peticn Gironde 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 18 mars 1915 

Liquidations judiciaires 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Henri Tlxier, entrepreneur de tr* 
vaux à Bordeaux; — du sieur Martial Maze 
marchand - épicier à Bordeaux : le mercred 
31 mars, à 2 h. 1/2. 

Bordeaux 
I Imprimerie G. GOUNOCILHOO 

ras Gu'raude, II. 
Machine» rntattvei Msrlnonc. 

Boeufs ou Vaches 
1/4 derrière, b" Le K« 

qualité.... F. 2 104220 
1/4 devant, dito 1 75 1 85 
Esqutnaut ou 

aloyau 2 20 2 40 
Cuisse... • • « > 

Vache bonne 
1" choix 155 165 
2» choix 140 150 
S* choix 1 • 110 

Moutons 
1" qualité 2 15 2 30 
2« qualité 1 80 190 
3« qualité 1 60 1 70 
Chèvres 1" choix 1 30 1 40 

— i' choix s 90 1 " 
Vente oalme. 

Veaux Le K» 
Extra F. 1 85 2 95 
1» qualité 1 65 1 75 
2' qualité...... 1 45 1 50 
3« qualité 1 35 1 40 
Cli.-Int.. 2-Sèv. 

et lira. Petits » • » » 
Gros » • > • 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. » » » « 
Abat d'anat- Pièce 

toir complet 14à 16 fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 8a. 12fr 
Porcs (les 100 kilos) 

1» qualité... 164àl67fr. 
2« qualité... màiBitr. 

BOURSE DE PARIS 
DU 17 MARS 

3 %, 71 05. 
3 % amortissable, 76 90 
3 y, libéré, 91 25. 
Maroc 1914, 424. 
Tunis 1892, 349. 
Congo lots, «4 50. 
Egypte unifiée, 89 50. 
Extér., C. de 40, 89 35. 
Extér., e. da 240, 88. 
Extér., c. de 480, 87 10. 
Italien 3 1/2, 74 75. 
Russe 1867, 82 50. 
Russe 1880, 76 25. 
Rus. c. Ire et 2e, 76 25. 
Russe 1891, 62 90. 
Russe 1896, 58 90. 
Russe 1906, 90 70. 
Russe 1909, 80 75. 
Rus. 4 \A 1914, L, 87. 
Ottoman 1914, 66. 
Serbe 1906, 397. 
Serbe 1913, 72 50. 
Suisse différé, 350. 
Comp. Algérien., 969. 
Bque de Paris, 892. 
Crédit foncier, 690. 
Crédit lyonnais, 1,070. 
Foncier égyptien, 594. 
Lyon, 1,039. 
Midi, 925. 
Orléans, 1,128. 
Ouest, 735. 
Nord d'Espagne, 344. 
Saragosse, 316. 
Briansk ord., 3-30. 
TréOler. du Havre, 218. 
Rio, gr. coup.. 1,535. 
Bor ordln., HfiO. 
Sosnowice, 765. 
Nord-Sud, 114. 

Omnibus, 430. 
Panama, 100 75. 
Suez, 4,358. 
Suez fondateurs, L825. 
Suez civile, 2,940. 
Parisienne dlst., 422. 
Electr. de Paris, 520. 
Sels Gemmes, 250. 
Provodnik, 422. 
Ville de Paris, 1871, 373. 
Ville de Paris 1875, 500. 
Ville de Paris 1876, 497. 
Ville de Paris 1892, 284. 
Ville de Paris 1898, 322. 
Ville de Paris 1904, 324. 
Ville de Paris 1912, 218. 
Foncières 1879, 467. 

1883, 355. 
1885, 363. 
1895, 367. 

Foncières 
Foncières 
Foncières 
Foncières 1903, 401 50. 
Foncières 1909, 216. 
Fonc. 1913 Ub., 421. 
Fonc. 1913 n. lib., 409. 
Fonc. 1913 4 %, 435. 
Communales 1879, 429. 
Communales 1891, 330. 
Communales 1892, 360. 
Communales 1899, 358. 
Communales 1906, 404. 
Comm. 1912 lib.", 206. 
Comm. 1912 n. lib., 205. 
Est 3 % nouveau, 364. 
Grande-Ceinture, 385. 
Fusion anc, 364. 
Fusion nouv., 366 50. 
Lyon 2 1/2, 335. 
Midi 3 % anc, 368. 
Midi 3 % nouv., 375. 
Nord 3 % anc, 368. 

Nord j nouv., 36S 50. 
Nord 2 1/2, S31. 
Orléans 4 %, 433 50. 
Orléans 3 % ano., 375. 
Orléans 3 <£ nouv., 870. 
Orléans 2 1/2, 340. 
Ouest 3 % anc, 382. 
Ouest 2 1/2, 353. 
Nord d'Esp. Ire, 341 50. 
Riazan 4 %, 359 50. 
Est-Oural 4 %, 400. 
Chant. Loire 5 %, 469. 
Dméprovienne, 2,375. 
Donetz, 895. 
Stiegler, 22. 
Albi-Part, 420. 
Blanzy, 665. 
Ekaterinovka, 650. 
Catemou ord., 44. 
Huelva, 950. 
Suberbie, 181. 
Suberbie, part, 56.' 
Kinta jouiss., 140. 
Kinta part, 268. 
Monaco, 3,750. 
Monaco, 5e, 755. 
Colombla, 1,000. 
Chino, 183. 

Crow-Mines, 104. 
De Beers ord., 270. 
East Rand, 41. 
Ferreira Deep, 54 50. 
Horseshoe, 59 50. 
Goldfleids, 39 75. 
Laurium, 27. 
Lena, 47 50. 
Modderfontein, 119 50 
Elliot, 80. 
Pena-Copper, 18 75. 
Prlmrose, 17 50. 
Randmin», 120. 
Robinson Deep, 30 75. 
Spassky, 53 50. 
Spies, 21 75, 
Utah Copper, 273, 
Village, 44. 
Balia, 804. 
Caoutchouc, 62. 
Eridania, 408. 
Hartmann, 383. 
Llanosoff, 365. 
Malacca, 91. 
Platine, 457. 
Toula, 1,088. 
Tubes, 382. 

COURS DES OH " ' "3 
Londres. 25 33 1/2 a 25 43 1/2; New-York, 5 21 

à 5 32; Suisse, 97 à 99; Italie, 91 à 93; Hollande, 
209 à 211; Espagne. 5 19 1/2 .à 5 £9 1/2; rouble 
2 14 1/2 à 2 29 1/2. 

Le marché demeure ferme et actif. Le 3 % 
est inchangé à 71 05. mais le 3 1/2 s'avance i 
01 25. Les valeurs industrielles sont fermes, 
surtout le Rio sur son dividende. 

SOE&SK3KE8 

Pour dégager les mucosités, les glaires, quels efforts fait 
fe malheureux en toussant : Avec la Pâte Regnauld, cela 
jH détache tout seuL 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer 
très rapidement les accès de toux les plus violents, les en-
rouements les plus opiniâtres et les irritations de la gorge et 
'des bronches, quelque vives qu'elles soient. La Pâte Regnauld 
iacilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, no? bronches, nos poumons 
•outre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite: 
â fr. 50; la 1/2 boite : 0 fr. 75. > 
PAPlFAI I La Maison FRERE, 10, rue Jacob, Paris, 
vnUEiHU> envoie, à titre gracieux et franco, par la 
poste, une boite échantillon de Pâte Regnauld à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite Gironde. 

PULVÉRISATEURS a ORAHD TRAYAIL pour la YIGRE 
Pulvérleutteurai aror roues, à traction. 

•^•wXvéxaœsstto-iai-ai A, *»,jjr comprimé, pour 
Jlffnfs étroites, anlfatnnt cinq ranarn. »«S"es cirones, anuatnnt cinq rangs. ; 

G» FONTEYRAUD, Caaillac-s/Câronnc (Gironde). 

BUIS ACHETEUR TfJUS TITRES 
Ecr. Max, 32, r. du Sentier, Paris. 

AVANCES SUR TITRES 
Paiement de Coupons. 

JP. Vidallhet, 44, ail. do Tourny. 

nu demande pour Toulouse 
Wrl contremaîtres et ouvriers 
relieiirs-doreurs-papetlers. Ecrire 
T. P. S., bureau du Journal.- . 

TJoine LATA8TE 
Teinturerie, 3, rue Lescnre, Bx 

Etude de M« CONSTANT DU 
FRAYSSEIX, notaire à Cognac 
Charente). 

UCUTE Par adjudication pu-
iCn i C blique, le jeudi 25 
mars 1915, à quatorze heures, 
D'un Fonds de Commerce 

de Négociant en Eaux-de-Vie. 
Exploité a Cognac par la Société 

P. LAIHÏERAT ET O 
Comprenant la marque 'com-

mercial» et la clientèle et l'acha-
landage. 

Mise à prix : 5M fr. 
L'acquéreur aura la faculté de 

Frendre lo matériel servant à 
exploitation du fonds aux con-

ditions fixées dans le cahier des 
charges. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Me Constant du Frays-
seix. notaire détenteur du cahier 
des charges. 

CYCLISTES 
Î.OOO Enveloppes rMu», O' 7R 
tonte dimensions, à « " v 
2,000F.nvelopp"riCham- <jt 7C 
bres tr. bonne quai, à U sitee « ' « 
S'adr. 5, rue Toussalnt-Louverture. 

M ouleurs, tourneurs et manœu-
vres d«*" par Fonderies Fumel 

(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

CONDUCTEUR 
mandé avec bonnes références. 
S'adresser bureau du journal. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 

Vente par Autorité de Justice 
(Ordonnance du 'il février 1915.) 

Par le ministère de 
e a 

Contmlssaire-priseur 
rue de la Devise, 11. Bordeaux. 
Samedi 28 mars 1915, à deux 

heures de l'après-midi, U sera 
vendu : 
58 jolis petits Cadres 

bois doré, sculpté, L. XV, L. XVI 
et Empire. 

Au comptait et 5 %. 
Exposition. 

VIN EXTRA 
' lU'ïî.r.Pevronnet OO' ' h 

■I. TllieOLE R6UVEUB II m. 
VINS BLANCS mu»*. 20 

Dame anglaise dlpl. donne le-
çons, cours, examens et corn-

merci. M°H Holt. 13, rue Fleurus. 

PRÊTS SURTOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

Coqueluche guér. gouttes SAP, 
3f.Qulmaud,ph.Buzet (L.-e*G.). 

RT TÉHOSKA ̂ 22^ 
reçoit t. L j", 5. RUE JUDAÏQUE. 

Dépôt 

VOIES URrNAMfeS. - LA SYPniLIS ne gné-
rit qie pur Injections <t« 603. Sêro-Cllnlquo, 
rue Vital-Canes, 23, Bordeaux. Guénson en une 
«danee des écoulements et de« rétrécissements. 

Â U M E MTÂT ÏÔNIO ol E 
par lo REGENERATEUR de la VIE de 
l'Abbé Sébire, Ane. Aumônier d'Hôtel-Dien. 

f*roduifc végétal aux nlgues marin*» pour 
préparer des potairas exquis revenant a ÎO cent* 

20 FOIS PLGS NUTRITIF QUE LA VIANDE 
Tnbercnloie, Anénale.ConTAtasenne*, 
^rnrAatlionie.ConstftptttlontlSstoiuac, 
Reins. Cœor, Foie, Age critJawe» etc. 

Echantillon poàr trois potttoes contre 30*. 
Irrim LABORATOIRES MAHIKS. BIGHIEN (S.-et-O.V 

Pharmacie KouHquct, 8, rue Sle-Qitherine. 

GUERISOra DÉFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechuta poaslblo* 
mrl n COMPRIMÉS de GIBERT 

— -^tw 606 absorbable sans piqûre 
Décmrertc récente et ssnstUonneUe detUBêet rtroluUoaner Je monde méilcelet 
ta thtrtpeatique modeme. Traitement f aol le et d iacre t mémo en voyage 

La boite de 40 comprimes 6 fr. 23 franco contre mandat. 
Nous n'expédions pas contre remboursement ) 

Pharmacie GIBERT, iO, rve» d'Aubaqne — MARSEILLE 

ON dem. ouvrières p' confect. 
millt.. 140, r. Ste-Cathérine. 

Dem. modeste appart., 3 p., eau, 
gaz, pr. c» Albret. Ecr. B. Y..J1. 

I ÎSPâJ vasts Pour entrepôt 
LUUnU demandé dans quar-
tiers Saint-Michel, Saint-Pierre 
ou P-ousselle. Offres E. T., bur. 
'du journal. 

nu dem. voiture- d'épicerie de 
*»" marchand en campagne. 
Ecr. Rapin, Mérlgnac (Gironde). 

nu cherche propriétaire auto-
»» mobile qui effectuerait deux 
courses quotidiennes do Boule-
vard-Chartrons. Ecr. S. 1877, JaL 

fc «IGUIER, carrossier, Bordx, 
w« » demande bons limeurs. 

!Î!Gl8S CLÈMEN 
Cycles C. F*. 

Prix spéciaux pour Militaires. 
Facilités de paiement. 

P.Castex, 405. BJ Caudéran, Bx 

MBF5ÏM5ED ménage sans en-nUInlCn fants demandé. 
Ec.rl.re U 93, Agence Havas. 

Dame sérieuse, à la campagne, 
demande à garder enfant. S'adr. 
Mm» Le Vey, 63, r. de Vlncennes. 

A LOUER à volonté coquet at-
telage tonneau pour famille. 

S'adresser bureau du journal. 

Cours et leçons particulières de 
solfège, chant, piano, violon et 
mandoline, 14, rue Lebrun. 

Dame franco - espagnole désire 
emploi commerce, bureau, hôtel 
Voyagerait. S'adr. r. Leoocq, 107. 

On demande coiffeur. 3 fr. 60 
par jour assurés et nourri-

ture. S'adresser rue du Pas-St-
Georges, 7. 

On demande hommë' vigoureux, 
de préférence connaissant tra-
vail da cllcherie. S'adresser bu-
reau du journal. 

1 fl Compagnie des Tramways 
LH de Bordeaux demande des 
ouvriers des professions ci-après: 
Serruriers, ajusteurs, électri-
ciens, monteurs de ligne, chauf-
feurs, paveurs, poseurs de voie. 
S'adresser à la direction, rue 
Commandant - Marchand. 

EMPLOYE de bureau demandé, 
homme ou dame, appolntem'» 

S0 fr. p. mois. Ecr. Z. 88, Ag. Hav. 
Salle à mang. ooc. à v.,300. Ad. Jl. 

CHEVAL 
acheteur cheval laboi Suis ac 

de tiait. Ecrire 
vins, Talence. 

abour ou 
Bezombes, 

Homme pour Magasin 
et Courses. 

80 et 82, rue de Soissons, Bordx. 

Mme DE SAINT-MARTIN reçoit 
tou.-: les lundis, de 10 h. à 

17 heures, rue Bouffard, 58. 

A LOUER meub. à> m™ partie 
2 ch., cab. ton., salon, au bes. 

salleàm., ouislne, eau,gaz. élect, 
téleph., Jard. On divls. Adr. jnal. 

je ne renie pe LE ML 

A l'extrait de Poumons de Chèvre, Euca'yplcl, 
Forœo!, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthode Pastenr, Brown-Séqaarsl) 
sont les meilleurs préservatifs de l'influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 Tr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Sxivol franco. 

HCC ouvriers tourneurs, ajus-
UtH leurs, serruriers, forge-
rons, chaudronniers sont «emds» 
aux Ate 1ers et Chantiers de La 
Palllce, à La Rochelle (Ch'«-Inf.). 

Suis acheteur voiture occasion 
de marque récente, torpédo à 

4 pl., 10-12 HP. Ecr. G. F., bur. Jl. 

\chète titres non cotés. Hilaire, 
27, rue Rod.-Pereire, Bordx. 

ON dem. J»« fille daot. av. mach. 
% journ.Ec.réf.0.98,Ag.Hav. 

LAMPES ELECTRIQUES. Essen-
ce solidifiée pour briquet. Pier, 

res briquets, réchaud, stylo s, 
encre, toutes actualités. Riîfler, 
38, rue Rivoli, Paris. 

Tourneurs-Ajusteurs 
pour Cycles. 

80 et 82, rue do Soissons, Bords, 

Perdu route de St-Médard, prèi 
Parc; une fourrure skung< 

Remettre 159, même route. Réc 

E^SSBSBnaHBsM 

Petites ADIOBCeS 
Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion, 2 Lignes 

(La Ligna comprend 35 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O f P. 50 la ligne) 

f A ne. négoc. réfug., référ. l" 
'A_ordre, dem. empl. comm., in-
ffustr.ou autre.Ee.v.92,Ag. Havas. 

npvame. 3$ ans, très commer-
yLIçante. dés. entrer d» maison 
commerce, aider' ménage si pos-
Ible, connaît tr. bien art. chaus-
sure, prêt. mod. Eer. M. J. 13, jl. 

'/"tooher-livreur, 46 a., dem. pla-
\jte ou emploi similaire. Ecrire 
L. Moreau, 10, rue Audubert. 

B ame demande gérance sé-
rieuse1 à Bondeaux, fortes ga-

ranties. Ecrire M"» Durand, 131, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

D ame veuve, 45 ans, ay. eu re-
vers, dirig. intér. chez pers. 

seule,' au besoin se retlr. soir ou 
élèverait enf . Ecr. J. B. 8,'journ. 

ITintrepreneur travaux publics 
L/non mobills., se chargerait 

continuer ou diriger entreprise. 
L. R. 19,' bureau du. Journal. 

Tpxportation. Comptable non 
JCimob., sér., référ., dern. empl. 
Eorire A. B. C. 50, btir. du JnaL 

Homme, 40 a., sérieuses référ., 
demande place encaisseur-li-

vreur ou autre, dans maison sé-
rieuse. Ecrire H. M. 29, bur. jal. 

I nsf pens., actif, dem. empl. 
gérant, seorét., compt., . vlsit. 

client. Offres S. S. 39,: bur. jnal. 

I ngénieur. 49 a., situât, et référ. 
parfaites, prendrait direction 

ou roprés. an", industrielle, gé-
rance Immeubles ou propriétés 
Bordeaux ou Gironde. — Ecrire 
A. T. C. 20, bureau du Journal. 

J 'offre prime de 30 fr. à la per-
sonne qui me fera obtenir une 

place sérieuse de concierge,' gé-
rance d'immeubles ou autres, 
pour être bien logé seulement. 
Sérieuses références. Adr. Jnal. 

J eune homme 17 a. demande 
emploi' bureau. Jolnetaud, 23, 

rue du Pas-Saint-Georges; 

Ménage sérieux, 53 a., deman-
de, place garde-propriété. Ré-

férences'. Passage Fêgère, 9, Bdx. 

M énags sans enfant demande 
place de jardinier. Ad. b. Jl. 

M r, 60 ans, très valide, dem. 
place voyageur vins, s'occu-

perait élevage. Adresse journal. 

M r, 30 ans, non mobll., con-
naissant agrlcult., vitloult., 

élevage, demande place régis-
seur» Ecrire R. M. 25, bur. Jnal. 

Institutrice p. école 
demandée, 500 fr. fixe. S'ad. M. 

Poussard, curé à St-Ciers-Cham-
pagne, p. St-Maigrin (Ch.-Infér.) 

( \ff. bles. réf.,ingrlndust.agric, 
'diriger» g«e propre ou usine. 

Eer. Institutrice, Générac (Gde). 

Ilourneur sur bols non mobil. 
dem. trav. S'ad. 36, r. Kiéser. 

4ne. propr. g* café, melll, réf., 
réfug., dem. emploi d. café, 
al. Ecrire X. 89, Ag. Havas. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A pprenti payé, trav. facile, de-
mandé, 35, rue B0"*quière. 

B ur. placera», r. Duff.-Duberg., 
14, dem. bonnes de 25 à 40 a. 

D emandé 2 fam. bouvier», chat. 
Gravât, Haux, pr. L'angolran. 

E picerie de gros demande ca-
mionneur non mobilisable. 

Ecrire A. B. C, bur. du Journal. 

F amille dem. f. de chambre dé-
butante. Ecrire L. B., b. jnal. 

Garçon de courses, épicerie, 13-
16 ans. Références. J. Mathle-

sen, 6 bis, rue Ferrère, Bordx. 

M . Cailllères, chirurgien-den-
tiste, demande apprenti mé-

canicien-dentiste. S'adresser 139, 
cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

O 
0 

uvrlûres culottlères dem., rue 
du Cancera, 30, 10 à 11 heures. 

uvrler et apprenti horloger 
dem.d«, 31, r. Esprlt-des-Lois. 

On dem. livreur non mobills. 
Eer. ou se présenter av. ré-

fér. Planteur Calffa, Bordeaux. 

O n dem. pers. dévouée 40 ans. 
cour. mèn.Réf.B.gages.A.R.,jl. 

O n dem. ouvrières lingères, 
boulev. de Bègles, 187. Pressé. 

On demande jeune garçon 14-15 
ans, ayant bonne écriture' et 

bonnes références, pour courses 
et travail de bureau. S'adresser 
42, rue Tourat, Bureau. 

On dem. garçon magasin pour 
courses, sachant faire pa-

quets. Tissandler, 1, r. Buhan, Bx 

O uvrier photographe denid*. 
Florlan, 11, r. Dauphlne, Bx. 

On dem. un apprenti payé pour 
mercerie eï bonneterie, 29-31, 

rue Judaïque, Bordeaux. 

On demande des électriciens et 
menuisiers. S'adresser 43, rue 

des Vivants, Bordeaux-Bastide. 

On demande forgerons, scieurs, 
garçon charretier. S'adres-

ser 25, rue Guépta. 

O n demande bonne à tout fai-
re, 372, cours de Toulouse. 

O n dem. culottlères et entr. 
pour mlllt., 32, rue Rohan. 

O n dem. ouvr. maréchal fer-
rant, 184, route de Toulouse. 

O n dem. charretier p.moulin.S'w 
moul.Chaume,p.Matha(Ch.-I.) 

On dem. petite Jeune fille 15 à 
16 ans, sachant coudre. S'ad. 

8, rue Alfred-Moiina, Bordeaux. 

On dem. des tourneurs de pré-
cision, Société française des 

munitions, usine Géveîet, 80, av. 
Paul-Bert, Talence, près Bordx. 

V ieille maison de Cognac de-
mande bon maître' de chai 

non mobilisable, mais actif. Sé-
rieuses références exigées. Ecrire 
B. R. 20, bureau du journal. 

Yignerons, granger, travail-
leurs de terre. Français, Bel-

ges ou Espagnols, bons salaires, 
sont demandés à Panisseau-
Sigoulès (Dordogne). 

Occasions 
MOBILIERS, etc.. 

1 fp. la ligne 

Achèterais bon chien pour bé-
tail, petit prix. K. V., b. jnal. 

A v. poney tr. doux.pet.px.Bd-
lad» 4 bques, 237, c. Espagne. 

A vendre, attelage poney, 71, 
rue Leytelre, Bordeaux. 

S 
AUTOS & CYCLES 

olde talons tournants, 0 fr. 30 
la paire \ç gros, 4, r.Chartreuse, 

B agues et dormeus.brill. à cêd., 
molt. px. Ec. V. 90, ag. Havas. 

C ause départ, à v. petite salle 
.à mang., meub. divers. Ad. jl. 

Charrette anglaise dem., occ, 
pour enf., 2 places. Adr. jnal. 

Demande chienne nourrice for-
te, lait récent, contre nour-

riture, et chiot griffon Korthals 
Dur.Urgence.Ecr. W.91,Ag. Havas. 

T'achète toute sorte de meu-
•J blas d'occasion à tr. bon prix. 
Dayraut, 43, cours de Cicé, Bdx. 

M ach. écr. 1" raarq., à céd. 165 
fr., c. 30-Juillet, 17, t h. à 4 h. 

M achlnes à écriture visible à 
partir 125 fr. Gar. J. K. 4, Jl. 

O mnlbus à v., léger, ét. neuf, 
charron, chem. de Pessac, 35. 

A chat livres, antlq. Georges, 
bouq .C.PMtearjlO.Bx.On'.ledl"". 

A vendre sulfateuse Trijassoa 
xVétat neuf et moteur à gai 
Gardner, 8 chev., très bon état, 
152, rue de l'Eglise-Saint-Seurin 

no belle occas., 195 fr. Cause 
départ, 17, rue Beaubadat. 

Piano à vendre, très bonne 
affaire, rue du Chai-des-Fari-

nes, 6, au premier étage. 

P ianos demandés. Ecrire La-
marre, 14, r. Duff.-Dubergier. 

\ctit singe à vendre, tr. doux, 'l'adresser 21, rue Condlllac 

Automobilistes, roulez écono. 
en faisant réparer vos pneus 

Manuf. de caoutchouc Baudou, 
Les Egltsottes (G<K>). Rapld. Solid. 

Av. conduite inf», grand luxe, 
Peugeot 10 HP, 2 pl. Adr. jal. 

Avendre limousine Panhard 16 
chevaux, 43, cours d'Albret. 

A v. bicyclette dame état neuf, 
bne affaire. Ecr. i. B., jnal. 

A chète b. Bicyclette homme, r. 
11b.' Faire offres M. 39, b. Jal. 

k uto occas. landaulet 12 HP 
A Clément-Bayard, parfait état. 
S'adresser 6, c" XXX-Juillet. 

A v. bicyclette homme, r. libre, 
St-Etienne b.état,7,r. Catros. 

4vdre auto 4 pl., cond. Intér", 
de marq., 15 HP,, état neuf, 

3 fr. Pour adresse, journal. 

M oto Peugeot légère 1914 d«««. 
Faire offr. av. prix A. L., jal. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A louer occasion, décès, salon 
coiffure avec matériel. 35 a. 

existence, petit loyer.S'adresser 
57, rue du Tondu. Bordeaux. 

A louer au mois ou pied-à-ter-
ra, belle chambre milieu et 

autre, rue tranquille, électricité. 
Prix modéré. Rue Dufau, 4. 

V illas et appartements a louer, 
prix très modérés. Mme Cas-

taing. Lacanau-Océan. 

5 rue Michel, 1" ét, 12 ptèc. Vis. 
mardi,jeudl,vend.,2 à4 h., 1.500'. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

T"\ame dem. petit appart» vide, 
JJtr. ensoleillé, 15 à 18 fr. Ecr. 
Etcheçahar, 60, r. Bouffard, Bdx. 

On dem. louer terrain tennis. 
Faire offres avec prix. Ecr. 

Bergh, 8, rue Vauban. 

On dem. pour 1« Juin maison 
12 pièces et jardin, quartiers 

Saint-Seurin-St-Ferdinand. Ecr. 
offres P. 97, Hav., Grd-Théàtre. 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

* vis aux propriétaires. — M. 
A_Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fp. BO la ligne 

A v., commerce vins, comest., 
aff. except., 237, c. Espagne. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligwe 

A rès, bassin Arcachon, dame 
seule prend pens. hom., dame, 

enf1. Prix modérés. Adr. journal. 

T\sme v«, cert. âge, disting., 
JL/Instr., music., prendr. chez 
elle dame seule, aisée, vie frais 
communs ou pens. Adr. journal. 

Jeune fille demande chambre 
et pension d» famille honor. 

Ecr. conditions L. P. 3, journal. 

"Qension de famille, rue Gou-X_ vion, 24, pr. cathédrale, con-
fort mod. Repas, 2 fr.; chambres 
dep. 2 fr. Prix pour long séjour. 

Ventes et Âcnais d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp. SO la ligne 

Pour Industrie, vaste terrain 
i hect., quai La Souys, à Bdx, 

à vendre tout ou partie. S'adres-
ser M» Brezzt. notaire s« Pessac. 

Offres et Demandes dsCaQitain 
1 fp. 50 la ligne 

A ffaires compte à demi, capi< 
A.taux dem<i<ss, réalisation lnv 

médiate, au comptant. B.T. 2, b. J 

D ame seule, 60 a., petite rente, 
prendrait homme ou femme 

à rente viagère avec petit capi-
tal, pour soins, nourriture et lo-
gement. Adresse bureau journal. 

Cours et leçons 
1 fr. la ligne 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçons od 

éducation pariculière. Sérieu-
ses références. Adresse Journal, 

P rofesseur latin, tranç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er), 

P rofesseur diplômé donne le-
çons français. X. O., b. Jnal. 

Perdus ou Trouves 
1 fp. la ligna 

1perruche envolée jeudi soir. 
Rapp. 41, c. Pasteur. Récomp. 

Perdu 16 mars sur quai, toi-
lette, avec peignoir, housse 

de sac, 2 blouses, fichu blanc, a 
clés. Rapp. 91, r. du Hautoir. Réc. 

rouvé chapelet or. Réclamée 
M. Pardiès, rue Turenne, 1. T 
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PAR 

JULES MARY 

QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
vu 

Les Deux Verdicts 
, (Suite). 

.Or, la condamnation, cela ne faisait 
doute pour personne, ear il ne pouvait 
y avoir de circonstances atténuantes, 
s'était la peine de mort ! -

Un frisson de pitîé passa dans la 
*alle: l'angoisse était à son comble. 

Mais cette cause devait être fertile 
en événements imprévus. 

L'avocat se levait pour prendre la 
'défense de Roger. Du moins tel était 
eon rôle et telle était l'attente générale. 

L'attente fut trompée. 
— Monsieur le: président, messieurs 

les juges, il m'eût été très doux d'ap-

Krter à la défense de l'homme contre 
ruel tant de traciaues et mystérieux 

événements se sont concentrés le con-
cours de mon dévouement pour sa per-
sonne et de mon absolue conviction en 
son innocence. Cette conviction, je l'au-
rais fait passer, j'en suis sûr, dans 
l'âme des juges. Mais si je renonce à ce 
devoir et à' cette joie, c'est pour que 
vous entendiez une parole bien autre-
ment persuasive que la mienne, la pa-
role émouvante de celui-là même qu'on 
accuse Roger Salvateur d'avoir voulu 
assassiné... La victime venant pren-
dre publiquement en main la défen-
se du,meurtrier, ce n'est pas chose vul-
gaire... Il m'a semblé qu'il ne pouvait 
rien se trouver'au monde de plus élo-
quent pour plaider la cause sacrée de 
l'innocence que cette intervention de 
M. le lieutenant de Tiffanges en faveur 
de son ami... Je lui cède ma place... 

Il y eut un moment de silence im-
pressionnant. 

Michel.se soulevait. On voyait qn'il 
faisait effort pour rester debout. 

Le président lui dit avec bienveil-
lance : 

— Lieutenant, vous pouvez rester as-
sis... Nous écoutons vos'déclarations. 

— Je vous remercie, mon colonel; 
si je tiens à rester debout, malgré ma 
faiblesse, c'est afin que la souffrance 
de la blessure dont j'ai failli mourir 
apparaisse aux yeux de tous et fasse 
mieux juger ainsi que ma présence est 
la..srarantie de mon affection pour ce-
lui "qui pleure, en ce moment, sur ce 
banc d'infamie. Si l'odieuse pensée 
avait DU me venir aue Roger fût cou-

pable, je l'aurais abandonné à sa des-
tinée, et ni moi, ni une autre qui m'est 
chère, nous n'aurions tenu, dès qu'il 
fut soupçonné, à lui renouveler publi-
quement la manifestation de notre 
amitié. Mais il est des évidences mo-
rales contre lesquelles sont tellement 
impuissantes toutes les preuves accu-
mulées qu'on doit refuser d'y voir seu-
lement la main du hasard... Une âme 
de criminel s dû y travailler, y réflé-
chir... 'Et qu'on l'ait choisi, ou que ce 
soit seulement le Destin qui se soit 
chargé de ce choix, c'est Roger Salva-
teur qui est la seconde victime d'une 
trame où j'étais seul désigné... J'étais 
marqué pour souffrir... Roger l'était 
pour expier le crime d'un autre... 

— Lieutenant, en portant contre in-
connu des accusations aussi vagues, 
sans produire des preuves, vous allez 
nuire à sa.cause, au lieu de lui être 
utile... 

— Des preuves, mon colonel, il y en 
a partout, mais hélas ! de ces preuves 
que la justice n'admet pas ! Mais en 
ne les admettant pas, elle n'est plus 
la justice impartiale, haute et abso-
lue... Elle n'en a'plus que le nom... 
Des preuves, mon colonel, des preuves 
morales... des preuves qui vous oblige-
ront à crier, du fond de votre conscien-
ce, que Roger Salvateur est innocent ! 
Messieurs, n'oubliez pas que je suis le 
fils d'un malheureux qui fut jadis con-
damné sur des preuves matérielles. Je 
suis le fils du forçat, de ce Trompe-la-
Mort dont le nom est maintenant DO-

pulaire en France, comme synonyme 
de la souffrance et de l'injustice hu-
maine, de ce Trompe-la-Mort dont la 
fierté résolue et k probité ombra-
geuse ont refusé la grâce qui lui était 
offerte parce que la grâce n'est pas la 
réhabilitation, de ce valeureux et tout 
puissant Kaddaou-el-Maoute qui .a 

tout abandonné, gloire africaine, ri-
chesse et toute-puissance, pour reve-
nir se soumettre a la justice de son 
pays... Je suis le flls du forçat qui, â 
l'heure même où je vous parle, com-
paraît de nouveau devant la cour d as-
sises qui une fois déjà l'a condamne, 
et dont les jurés s'apprêtent encore a 
le déclarer coupable, dont les juges 
vont le condamner aujourd'hui com-
me il y a onze ans, alors que lesJ"T 
rés et les juges du monde entier sou» 
convaincus de son innocence ! 

Des voix crièrent dans la salle : 
— C'est impossible ! Ce serait une 

grande iniquité 1 
— L'iniquité sera commise... cesi 

la loi qui le veut ainsi, et l'on peut 
bien dire, sans offense pour la pure 
et idéale justice, que c'est une loi w>r-
rible que celle qui consacre ainsi i in-
famie d'un innocent... 

Des murmures s'élevaient, de ré-
probation. 

L'on n'y distinguait que le même 
mot d'effarement: 

— C'est impossible ! 
• Michel, doucement, faiblement, re-

prenait : 

— Messieurs les juges, vous êtes 
prêts à recommencer aujourd'hui 
l'acte qui a été commis il y a onze 
ans, l'acte qui, à la cour d'assises de 
La Roche-sur-Yon, va recommencer 
encore... Vous allez condamner un 
innocent en étant convaincus de son 
innocence... Ici comme là-bas I... con-
seil de guerre et cour d'assises vont 
se donner le mot pour inventer un 
supplice nouveau, celui de torturer, 
sciemment, en leur infligeant la hon-
te éternelle, deux hommes que le 
hasard seul accuse et dont tous se di-
sent : « Il est impossible qu'ils soient 
coupables ! » 

«Vous prétendez que Roger Salva-
teur a voulu m'assassiner. Quelle 
voix au monde pourrait être plus au-
torisée que la mienne à vous mettre 
en garde contre une erreur affreuse... 
Qui, mieux que moi, a le droit de se 
jeter entre vous et celui que vous al-
lez juger, en vous criant qu'il n'y 
avait aucune raison à ce crime, pas 
même un prétexte I et qu'il est abo-
minable de penser qu'on l'accuse !... 
Levez les yeux, mon colonel, Mes-
sieurs les juges, regardez !... Ne 
voyez-vous pas quelle est la jeune 
fille qui tend les bras à cet assassin, 
et qui pleure' en m'écoutant ? Et ne 
reconnaissez-vous pas cette enfant 
qui a voulu assister à ces débats, 
malgré leur cruauté, parce qu'elle a 
compris que c'était son devoir... 

Micheline, défaillante, fut emportée 
hors de la salle. 

Il y eut un grand mouvement de 
pitié. 

Avec la même douceur, mais avec 
une inlassable énergie, Michel conti-
nuait : 

— Un soldat avait été arrêté en 
même temps que Salvateur... C'était 
son voisin de chambrée... c'était éga-
lement son voisin de bataille, et ils 
occupaient tous deux le même poste 
isolé à la ferme de Bois-Chaud... C'est 
de ce poste que la balle est partie, 
pour me tuer... Le meurtrier est donc 
un de ces deux soldats : c'est Roublou 
ou c'est Salvateur... La balle a été ti-
rée par le fusil de Salvateur... Est-ce 
une preuve? Vous le croyez. Mais 
n'est-il pas démontré que mon ami a 
quitté son poste pendant quelques mi-
nutes, et pouvez-vous affirmer que 
Roublou, afin d'écarter de lui-même 
tout soupçon, ne s'est pas servi de 
l'arme étrangère qui était à sa dispo-
sition ? U en avait tout le temps, et 
l'enquête n'a pu déterminer la minute 
exacte où le meurtre fut commis... 
moi-même je 'n'ai pu vous rensei-
gner, puisque je perdis connaissan-
ce et que ce fut longtemps après que 
l'on me trouva évanoui... 

Le colonel interrompit, : 
— Accusez-vous Roublou ? En ce 

cas, apportez les indices ou les preu-
ves qui nous permettront de renvoyer 
l'affaire et qui nécessiteront un sup-
plément d'enquête... 

— Je n'accuse pas. Je vous dis ce 

qui peut être... Roublou s'est dérobé 
par la mort à toute explication possi-» 
ble... N'a-t-on pas réfléchi à cet étran-
ge suicide ? On a cru trouver dans un 
désespoir d'amour la raison de cette 
mort. C'est possible. Mais a-t-on bien 
sondé le passé de cet homme ?... Son 
casier judiciaire ne portait aucune 
condamnation... soit... Mais a-t-on es-
sayé de retrouver à Paris les traces 
de sa vie antérieure, ses relations, les 
moyens'qu'il avait de vivre?... On na 
ne l'a pas fait... Pourquoi ? Parce que 
l'on a été aveuglé par la preuve maté-
rielle flagrante, et pourtant trompeur 
se, que Roger Salvateur devait être 
le coupable !... Alors -que peut-être 
c'était autour de l'autre qu'il fallait 
chercher, autour de l'autre que se 
concentrait tout le mystère... 

De nouveau le président, la voix 
plus sèche : 

— Que savez-vous, lieutenant l 
Pourquoi ces réticences, ces insinua» 
tiens Y Et si vous savez quelque cho-
se, encore une fois, que ne parlez* 
vous ? 

— Ce ne sont point de vaines paro-< 
les... Je suis sûr que Roublou n'est 
pas mort sans avoir fait des confiden-
ces et que Roger Salvateur pourrai* 
nous éclairer s'il n'était pas lié par, 
quelque obligation mystérieuse ..< 

VA SuivrèJ 

r 


